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De 2000 à 2005, une portion plus grande que la Suisse a disparu de la forêt
amazonienne, dans l’État de Mato Grosso, situé dans l’ouest du Brésil. Jour après jour,
des milliers de bûcherons illégaux contribuent à une déforestation sauvage.
Pour survivre. Et par appât du gain.
LE PREMIER VOLETDE LA SÉRIE DE SÉBASTIEN RODRIGUE ET PATRICK SANFAÇON
PLUS PAGES 1 À 3 /// La suite demain Nos photos en rafale sur cyberpresse.ca/brésil
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ADIEU, LEMONDE JACQUES HÉBERT 1923-2007 PAGES A10 À A12

124e année No 50 184 pages, 12 cahiers 2$ taxes en sus – Édition provinciale 2,10$
Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

TORTURE ET VIDÉOS

LA CIA ACCUSÉE
DE CAMOUFLAGE
RICHARD HÉTU
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Punch et ambiance Alcine toujours champion

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Le Québécois Joachim Alcine a défait Alfonso Mosquera au 12e round, conservant ainsi son
titre mondial des super-mi-moyens, hier soir au Centre Bell. Plus tôt en soirée, Jean Pascal,
un autre favori de la foule, avait lui aussi remporté son combat. Les reportages de Stéphanie
Morin et Gabriel Béland, en pages 1 et 7 du cahier Sports.

•Montréal samedi 8 décembre 2007 Le plus grand quotidien français d’AmériqueMontréal samedi 8 décembre 2007 Le plus grand quotidien français d’Amérique
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99$*Réservez en ligne ou appelez le
1-888-619-8622 avant le 12 décembre 2007.

*Réservez avant le 12 décembre 2007 pour vos trajets avant
le 31 janvier 2008. Achat requis 7 jours à l’avance. Le trajet
aller simple en classe fixe n’inclut pas les taxes, frais et surcharges.
Les sièges offerts à ce tarif sont en quantité limitée et peuvent
ne pas être disponibles sur tous les vols. Valable pour les
nouvelles réservations seulement.

Règle numéro deux:

Porter est le seul transporteur de renom
à avoir accès à l’aéroport du centre-ville
de Toronto situé à quelques minutes
du quartier des affaires. Choisir Porter,
c’est éviter tous les inconvénients reliés
aux grands aéroports, sans compter
les économies réalisées sur les frais
exorbitants de taxis grâce à notre service
de navette gratuit vers le centre-ville.

Montréal vers l’aéroport du
centre-ville de Toronto, 9 fois par jour.

L’endroit, l’endroit, l’endroit

3508512A
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RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

NEWYORK— Torture, mensonges
et vidéos : ainsi pourrait s’intituler
l’histoire qui secoue Washington
depuis jeudi après-midi.

Les deux vidéos en question
montraient les interrogatoires
«musclés » de deux membres
d’Al-Qaeda en 2002. Il y a deux
jours, la CIA a reconnu avoir
détruit ces documents. Vingt-qua-
tre heures après cet aveu, les élus
démocrates, réagissant avec sur-
prise et indignation, ont réclamé
une enquête criminelle sur cette
possible obstruction à la justice.

Quel que soit son dénouement,
l’affaire des vidéos de la CIA
ramène à l’avant-scène la question
de la torture, qui hante l’adminis-

tration Bush depuis le début de sa
guerre contre le terrorisme.

«Les États-Unis d’Amérique, le
pays où l’État de droit est vénéré,

s’occupent maintenant de détruire
des preuves, des preuves d’une
nature particulièrement sensible,
des preuves qui auraient dû être
préservées pour la justice et pour
l’histoire», a déclaré le sénateur
de l’Illinois Dick Durbin, qui a
demandé au nouveau ministre
de la Justice, Michael Mukasey,
d’ouvrir une enquête.

«Je ne sais pas ce qu’il y avait
sur ces bandes, a-t-il ajouté lors
d’un discours dans l’enceinte du
Sénat. De toute évidence, quelque
chose de très perturbant, sinon ils
ne les auraient pas détruites.»

Peu après ce discours, le sénateur
duMassachusettsEdwardKennedy
a enchaîné en accusant carrément
la CIA de «camouflage».

«Nous n’avons rien vu de tel
depuis le silence de 18 minu-
tes sur les bandes du président
Richard Nixon», a-t-il déclaré,
faisant allusion à un épisode célè-
bre de l’affaire du Watergate.

Tout en confirmant la destruction
des deux vidéos, le directeur de la
CIA, Michael Hayden, a nié jeudi
toute tentative de camouflage. Selon
lui, l’agence de renseignement amé-
ricain a commencé à enregistrer ses
interrogatoires de son propre chef,
en 2002, histoire de documenter les
confessions. L’une des deux vidéos
témoigne de l’interrogatoire d’Abou
Zoubaydah, recruteur d’Al-Qaeda
et premier détenu important de la
CIA après le 11 septembre.

La décision de détruire les
vidéos «était interne à la CIA»,
a précisé Michael Hayden, la
justifiant par la crainte que la
diffusion des documents ne com-
promette l’identité des agents.

«Elles n’avaient aucune valeur
de renseignement et ne relevaient
d’aucune enquête interne, légis-
lative ou judiciaire», a affirmé le
directeur de l’agence américaine,
qui est passé aux aveux après avoir
été informé que le New York Times
s’apprêtait à publier un reportage
sur la destruction des vidéos.

Les élus démocrates et les asso-
ciations des droits de la personne
ont ridiculisé les explications de
Michael Hayden.

«Bien sûr qu’il faut protéger
l’identité des agents, mais on peut
le faire sans détruire les docu-
ments», a déclaré le sénateur du
Michigan Carl Levin, qualifiant
de « pathétique » l’excuse du
directeur de la CIA.

«La destruction de ces bandes
semble s’inscrire dans un contexte
global où l’exécutif use de son pou-
voir à mauvais escient pour éviter
à des individus d’être poursuivis
au pénal pour torture et mauvais
traitements», a pour sa part déclaré
Jameel Jaffer, porte-parole de
l’ACLU, l’influente association de
défense des libertés civiles.

La Maison-Blanche a affirmé
hier que le président ne se souvient
pas d’avoir été mis au courant de
la destruction des vidéos. Après
le 11 septembre 2001, George W.
Bush est soupçonné d’avoir auto-
risé les agents de la CIA à recourir
à des techniques «accrues» d’in-
terrogatoire contre des terroristes
présumés, dont celle du simulacre
de noyade, considérée comme une
forme de torture.

Avant que la CIA ne détruise ses
vidéos, la commissionnationale sur
les attentats du 11 septembre lui

avait demandé de lui remettre tout
document sur les interrogatoires de
terroristes présumés. Les avocats
de Zacarias Moussaoui s’étaient
également adressés à l’agence de
renseignement pour obtenir le
même type de documents.

Selon le directeur de la CIA,
les vidéos ont été détruites
en novembre 2005 par Jose
Rodriguez, chef du service le plus
secret de l’agence, celui qui mène
les opérations clandestines.

Le président de la commission
du renseignement du Sénat, le
démocrate John Rockefeller, a pro-
mis d’enquêter sur cette affaire qui
n’en est vraisemblablement pas à
ses derniers rebondissements.

Destruction de vidéos d’interrogatoires musclés de présumés terroristes

La CIA accusée de camouflage

PHOTO ARCHIVES AP

L’une des vidéos détruites montrait
l’interrogatoire d’Abou Zoubaydah,
détenu en lien avec le 11 septembre.

PHOTO ARCHIVES AFP

Le directeur de la CIA, Michael
Hayden, a nié toute tentative de
camouflage.

PHOTO JIM YOUNG, REUTERS

L’affaire des vidéos de la CIA ramène à l’avant-scène la question de la torture, qui hante l’administration du président
George W. Bush depuis le début de sa guerre contre le terrorisme.
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Où convergent l’accès et le progrès

Chez Aéroports de Montréal, nous comprenons que votre voyage commence bien avant
votre arrivée à destination. Voilà pourquoi nous mettons tout en œuvre pour agrémenter
votre expérience parmi nous. En effet, nous avons déjà investi plus de 1 milliard de dollars
pour agrandir et améliorer l’aéroport Montréal-Trudeau. De plus, nous avons entamé des
études avec des intervenants clés en vue de faciliter les déplacements entre le centre-ville,
Montréal-Trudeau et l’Ouest-de-l’île, que ce soit par voie ferroviaire, ou routière. Ainsi, en
simplifiant l’accès à l’aéroport, nous pourrons mieux faire décoller vos projets de voyage.
Pour en savoir davantage, consultez le www.admtl.com

A3526668

ACTUALITÉS

DENIS LESSARD

QUÉBEC — Un résidant de la région de
Montréal sur cinq ne se sent pas en sécu-
rité quand il prend le volant. Et ils sont de
plus en plus nombreux à craindre que la
vitesse, la mauvaise conduite et l’agressi-
vité des autres conducteurs n’entraîne un
accident grave.

C’est le constat que dresse un sondage
interne de la maison Léger Marketing
réalisé pour le compte de la Société d’assu-
rance automobile du Québec, l’été dernier.
La demande d’accès à l’information pré-
sentée par La Presse à la Sûreté du Québec
permet aussi d’établir que ce sont 47,3 mil-
lions de dollars qui ont été payés en heures
supplémentaires aux agents de la SQ en
2006-2007 (TVA parlait cette semaine de
40 millions). Pour les deux années précé-
dentes, le temps supplémentaire dépassait
les 48 millions de dollars.

Réalisée auprès de 1000 répondants de
l’île de Montréal, de Laval, de Lanaudière
et des Laurentides, l’enquête de Léger
Marketing révèle que 22% des automobi-
listes estiment qu’ils sont peu ou pas du
tout en sécurité quand ils sont au volant.
Cinq pour cent s’estiment même «pas du
tout» en sécurité.

Ce niveau d’inquiétude semble progres-
ser rapidement ; l’année dernière, 18% des
gens s’estimaient en danger.

Pour deux conducteurs sur trois, les
automobilistes sont agressifs au volant :
68% des gens pensent que les conducteurs
québécois sont agressifs et les non-franco-
phones sont encore plus nombreux àa être
de cet avis (79%).

Les irritants sont toujours les mêmes :
56% des gens estiment que les autres les
suivent de trop près ou les coupent sur la
route. Parmi les sources d’insécurité les
plus fréquentes, 40% des gens estiment
que les « autres conduisent mal », 25%
que la vitesse est trop fréquente, et 14%
trouvent que l’agressivité est cause d’in-
quiétude. Seulement 12% des conducteurs
parlent de l’état des routes comme source
d’inquiétude.

Devant un comportement irritant, 73%
des conducteurs n’ont pas de réaction tangi-
ble – 49% restent de glace et 24% avouent
s’impatienter, mais sans poser de geste.

Mais le klaxon soulage 12% des auto-
mobilistes, tandis que 4% des gens seule-
ment font un signe de la main, un appel de
phares ou répliquent par un comportement
similaire à celui qui les a mis en rogne.

De plus, 14% des conducteurs avouent
avoir dépassé une auto qui les impatien-
tait, un comportement plus fréquent chez

les jeunes et les résidants de la région
métropolitaine de Montréal.

Montréal compte aussi plus de klaxon-
neurs que les Laurentides ou Lanaudière, et
on observe que cette réplique est plus cou-
rante chez les conducteurs de 35 à 44 ans.

Ce sont les gens âgés entre 25 et 34 ans

qui sont les plus confiants : 91% se disent
en sécurité quand ils conduisent. C’est un
trait qu’on retrouve aussi chez ceux qui
sont allés à l’université ; 84% d’entre eux
ne s’inquiètent pas au volant.

Chez les plus de 65 ans, on atteint 35%
d’insécurité.

Les conducteurs sont de moins en moins
courtois: 45% des automobilistes estiment
que leurs pairs font preuve de savoir-vivre
derrière le volant, et 55%sontd’avis contraire
– l’année précédente, les avis étaient beau-
coup plus partagés, 49% des gens estimant
que la courtoisie restait la règle.

Pour 83% des automobilistes sondés, le
manque de courtoisie reste un problème
majeur sur les routes ; ici encore, les plus
jeunes sont ceux qui jugent la situation la
moins grave.

Les gestes de courtoisie? Ils sont tou-
jours les mêmes : 59% des gens font le
signe de la main pour laisser le passage et
27% affirment laisser les autres entrer en
file. On constate que bien des conducteurs
voient des prescriptions du Code de la
sécurité routière, comme céder le passage
aux cyclistes et aux piétons, comme des
gestes de courtoisie.
Avec la collaboration de William Leclerc

Selon un sondage Léger Marketingmené dans la région de Montréal

Un automobiliste sur cinq
ne se sent pas en sécurité

PHOTO ROBERT SKINNER, ARCHIVES LA PRESSE

L’enquête de Léger Marketing révèle que 22% des automobilistes de la région de Montréal estiment qu’ils sont peu ou pas du tout en sécurité quand ils sont au volant. Parmi les sources d’insécurité les
plus fréquentes, 56% des gens estiment que les autres conducteurs les suivent de trop près ou leur coupent le chemin.
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EN BREF

Permis de conduire à haute
technologie en Ontario
L’Ontario a déjà délivré quelque 15 000 nou-
veauxpermisdeconduiredehautetechnologie
destinés à combattre le vol d’identité, et d’ici
un an ces pièces d’identité pourraient être des
documents de voyage acceptés pour traver-
ser la frontière canado-américaine, a indiqué
hier le ministre provincial du Transport, Jim
Bradley. Les nouveaux permis de conduire
sont en circulation depuis jeudi et compren-
nent un certain nombre de caractéristiques
qui les rendent beaucoup plus difficiles à imi-
ter ou à trafiquer, a estiméM. Bradley. La pro-
vince espère qu’elle aura obtenu d’ici un an
la permission du gouvernement fédéral pour
encrypter des données sur la citoyenneté dans
les cartes et que le gouvernement américain
les acceptera en remplacement du passeport.
— La Presse Canadienne
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www.inspirez-vous.com

Tu m’inspires des vacances de ski

Des forfaits-vacances inspirants

aUBerGe La caMarine
1 800 567-3939
forfaits à partir de 289$

coUrtYarDMarriott QUÉBec
1 866 694-4004
forfaits à partir de 135$

Une publicité de l’Office du tourisme de Québec

cHÂteaUMont-sainte-anne
1 866 900-5211
forfaits à partir de 85$

HÔteL vaL-Des-neiGes
1 888 554-6005
forfaits à partir de 129$

1 888 522-3512, poste 929

Obtenez jusqu’à 50% de rabais
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ACTUALITÉS

MARC THIBODEAU

PARIS — Les autorités canadiennes
s’émeuvent de la possibilité que
Kalrheinz Schreiber ait versé des
pots-de-vin au pays au profit de fir-
mes allemandes. Elles sont cepen-
dant beaucoup moins promptes à
réagir lorsqu’il s’agit de poursuivre
des firmes canadiennes utilisant les
mêmes stratagèmes à l’étranger.

L’organisation de lutte anti
c o r r u p t i o n T r a n s p a r e n c y
International (TI) identifie le
Canada, dans un récent rapport,
comme l’un des grands pays
exportateurs les moins actifs dans
la lutte contre ces pratiques.

«Si l’on fixe le score en fonction
du nombre d’enquêtes et de pour-
suites, c’est clair que le Canada
ne paraît pas très bien», a indiqué
à La Presse une coauteure, Gillian
Dell, qui travaille en Allemagne.

Un tableau compilé par TI indi-
que que le Canada, responsable
de 3,2% des exportations mon-
diales, avait «quelques» enquêtes
et une poursuite en cours en 2007
relativement à des cas présumés
de corruption à l’étranger. À titre

comparatif, la France, à l’origine
de 4,1% des exportations, comp-
tait neuf poursuites.

Les États-Unis et l’Allemagne,
qui figurent parmi les États les plus
répressifs en la matière, arrivaient
loin devant avec plus d’une cen-
taine d’enquêtes et de poursuites.

Mme Dell a indiqué qu’une seule
entreprise canadienne avait déjà
été condamnée au pays depuis la
ratification, il y a 10 ans, de la

convention de l’Organisation de
coopération et de développement
économiques (OCDE) contre
la corruption de fonctionnaires
étrangers. «Et il s’agissait d’un cas
mineur», déplore la spécialiste.

Une compagnie albertaine a dû
payer une amende de 25 000$
pour avoir soudoyé un agent

d’immigration américa in en
poste à Calgary.

Le groupe de suivi de la conven-
tion à l’OCDE a aussi critiqué le
Canada l’année dernière, rele-
vant que l’absence quasi totale
d’enquêtes et de poursuites était
«étonnante si l’on considère l’im-
portance de l’engagement écono-
mique international» du pays.

La passivité relative des auto-
rités canadiennes est aussi mani-

feste dans le cas du programme
pétrole contre nourriture pour
l’Irak, juge MmeDell.

Une commission indépendante
des Nations unies a conclu en
1995 que plus de 2200 entreprises
réparties dans une soixantaine de
pays avaient versé des pots-de-vin
au régime de Saddam Hussein.

Plusieurs pays ont entrepris
des enquêtes à ce sujet qui ont
débouché sur des poursuites. Une
demi-douzaine d’entreprises cana-
diennes avaient été montrées du
doigt, mais aucune n’a fait l’objet
de procédures judiciaires à ce jour.

Le Parti conservateur, qui était
dans l’opposition au moment de
la sortie du rapport, avait promis
d’explorer en détail toute partici-
pation canadienne au programme

afin de s’assurer que la réputation
du pays n’était pas entachée.

«On s’attendrait certainement à
ce que les autorités canadiennes fas-
sent mieux», indique Mme Dell.

Selon elle, l’attention accordée
au cas de Karlheinz Schreiber au
Canada pourrait sensibiliser le
public à l’impact de ces pratiques.

Dans les États les plus riches,
il n’est pas rare de constater, dit-
elle, un système de «deux poids,
deux mesures» voulant que les
actes de corruption à l’étranger
soient considérés moins graves.

Fritz Heimann, coauteur du rap-
portdeTransparency International,
pense que les gouvernements libé-
raux en poste à Ottawa au cours
des années 90 et au début des
années 2000 étaient confrontés
à des problèmes de corruption
domestiques qui ont relégué loin
derrière les interrogations sur l’ac-
tion des compagnies canadiennes.

«À ma connaissance, ce n’est
pas non plus quelque chose qui
figure sur le radar du gouver-
nement (de Stephen) Harper »,
souligne-t-il.

Sans réelle volonté politique,
les chances de réussite de la
lutte contre la corruption de
fonctionnaires étrangers sont
plutôt minces, prévient M.
Heimann. Les enquêtes sont
longues, complexes et coû-
teuses, ce qui peut inciter les
forces de l’ordre à privilégier
des dossiers domestiques
ayant plus d’écho, dit-il.

Bien qu’il fasse mauvaise figure,
le Canada n’est pas le seul pays
dont le comportement inquiète
T ransparency International .
L’organisation note que plus de la
moitié des 37 États signataires de
la convention de l’OCDE tardent à
agir pour faire véritablement res-
pecter ses dispositions.

Lutte contre la corruption de fonctionnaires étrangers

Le Canada fait mauvaise figure

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA—LeNPD envisage d’ap-
peler Jean Charest, en plus de son
frère Robert, à témoigner devant le
comité de l’éthique à Ottawa.

Le Bloc québécois a déjà
annoncé qu’il comptait deman-
der en début de semaine pro-
chaine que le nom de Robert
Charest soit ajouté à la liste des
témoins à entendre par le comité
parlementaire.

Le député néo-démocrate Pat
Martin a renchéri hier en affirmant
qu’il pourrait être utile que le pre-
mier ministre du Québec vienne
lui-même éclairer les députés
d’Ottawa au sujet de ses relations
passées avec Karlheinz Schreiber.

«Nous considérons l’option
d’appeler Jean Charest et son
frère à témoigner, ne serait-ce que
pour illustrer la culture de l’ar-
gent comptant qui existait dans
ces années sombres de la période
Mulroney», a déclaré M. Martin.

M. Martin a par ailleurs donné
des exemples de questions qui
pourraient être posées à M.
Charest. «Pourquoi en argent
comptant? Qu’est-ce que Schreiber
espérait en retour de ce sac plein
d’argent comptant? Y avait-il une
entente, tacite, verbale ou écrite,
voulant que si l’on vous donnait
cet argent, vous ferez cela pour moi
lorsque vous deviendrez chef?»

M. Martin a admis qu’il n’est
pas prêt à faire la demande immé-
diatement. «Nous ne savons pas
combien de temps encore ce comité
pourra appeler des témoins.
Certains disent que nous devrions
passer le flambeau à la commis-
sion d’enquête», a-t-il indiqué.
Il a ajouté qu’il souhaite d’abord
entendre d’autres témoins, comme
des responsables de la compagnie
de lobbying GCI.

Minces chances
Le comité de l’éthique se penche

depuis deux semaines sur l’affaire
Mulroney-Schreiber pour faire la
lumière sur certaines transactions
entre les deux hommes il y a 15
ans. Plus tôt cette semaine, M.
Schreiber, un ancien lobbyiste et
trafiquant d’armes, a déclaré lors
d’un témoignage qu’il avait remis
30 000$ en argent comptant à
Robert Charest pour contribuer à la
caisse de son frère Jean, lors de sa
course à la direction du Parti pro-
gressiste-conservateur en 1993.

Jean Charest a admis le même
jour qu’il avait reçu 10 000$ de
l’homme d’affaires Karlheinz
Schreiber, par l’entremise de son
frère Robert, et non 30 000$. Il
s’agissait d’une pratique légale à
l’époque, a-t-il souligné. Il a par
ailleurs nié avoir rencontré M.
Schreiber dans le passé. Depuis,
le chef de l’opposition officielle

à Québec, Mario Dumont, a
demandé que le premier ministre
aille s’expliquer devant le comité
de l’éthique à Ottawa pour faire
la lumière sur ces informations.

Pour l’instant, malgré la nou-
velle position des néo-démocra-
tes, les chances que le souhait

du fondateur de l’Action démo-
cratique du Québec se concrétise
semblent plutôt minces.

Le NPD ne dispose en effet
que d’une seule voix au comité,
sur un total de 11 membres, sans
compter le président. Et le Parti
libéral, qui jouit d’une représen-

tation de trois députés, n’est pas
pressé d’inviter Jean Charest et
son frère Robert à un séjour sur la
colline parlementaire.

«Je n’ai vu aucune raison jus-
qu’ici d’incriminer M. Charest
ou son frère», a déclaré Robert
Thibault, le député libéral quimène
la charge dans le dossier Mulroney-
Schreiber depuis un mois.

«Les témoins qui m’intéres-
sent sont plutôt ceux qui peu-
vent m’informer sur le transfert
des fonds à partir d’entreprises
comme Airbus, MBB et Thyssen,
jusqu’aux politiciens ou aux gens
qui entourent les politiciens.»

Quant au Bloc québécois, qui
dispose de deux voix et qui est
le parti ayant posé le plus de
questions à ce sujet lors des deux
dernières réunions, il a fait savoir
qu’il préférait pour l’instant
entendre Robert Charest. «Voyons
d’abord s’il corroborera les dires de
M. Schreiber, a indiqué la députée
Carole Lavallée. Éventuellement,
ce qui a été dit pourrait, peut-être,
lier Jean Charest. À ce moment-
là, on verra si on a besoin de son
témoignage.»

Quant aux conservateurs, ils
n’ont pas rappelé La Presse. Selon
Robert Thibault, « ils préféreraient
sans doute voir les membres du
comité dispersés aux quatre coins
de la planète» plutôt que de dis-
cuter de cette question.

AFFAIRE SCHREIBER

Le NPD veut faire témoigner Jean Charest

Le groupe de suivi de la convention à l’OCDE avait déjà critiqué le Canada
l’année dernière, relevant que l’absence quasi totale d’enquêtes et de
poursuites était « étonnante si l’on considère l’importance de l’engagement
économique international » du pays.

PHOTO JACQUES BOISSINOT, LA PRESSE CANADIENNE

Plus tôt cette semaine, Karlheinz Schreiber a déclaré lors d’un témoignage qu’il
avait remis 30 000$ en argent comptant à Robert Charest pour contribuer à
la caisse de son frère Jean (ci-dessus), lors de sa course à la direction du Parti
progressiste-conservateur en 1993.
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ACTUALITÉS

A
vertissement : vous avez
trois minutes pour lire
cette chronique. Trois
minutes comme dans le

règlement pour les moteurs de
madame la ministre de l’En-
vironnement. Au-delà de trois
minutes, cette chronique pro-
duit des gaz à effet de serre, il
s’ensuit un réchauffement de la
planète et peuvent en résulter
des inondations, des famines, et
même la disparition de certaines
espèces.

Trois minutes donc, pendant
lesquelles nous allons parler
d’écologie. Quelle était votre
question déjà? Ah oui, vous vous
demandiez si l’avenir de la pla-
nète me préoccupe?

Pas une crisse de seconde. Je
n’y pense jamais. Je pense sou-
vent à l’avenir de la planète mais
à peu près jamais en termes
écologiques, jamais pour me
demander comment l’Homme
et sa fiancée s’adapteront aux
dramatiques changements cli-
matiques annoncés. Cela ne me
préoccupe ni ne m’interpelle.

Quand je pense à l’avenir de la
planète, c’est pour me demander
quelle en sera la culture dans
sept ou huit siècles (le livre-
papier aura-t-il complètement
disparu ?), qu’en sera-t-il du
langage, de l’art en général, de
Dieu (de l’idée de), de l’état de la
pensée, de la beauté, du Tour de
France, et de comment on assu-
rera le service après-vente de la
démocratie, mais me demander
quel temps il fera ? Jamais.

Franchement ? L’écologie me
déconcerte.

P a r exemple , madame la
ministre et son règlement de
trois minutes dont on nous rebat
les oreilles ces jours-ci. Je ne
comprends pas. Le discours éco-
logique tourne toujours autour
de la concentration des gaz à
effet de serre dans l’atmosphère,
autour de l’idée que si l’on ne
fait rien la planète pourrait se
réchauffer de quatre degrés d’ici
100 ans et alors bonjour les
inondations...

Sauf que dans 100 ans je serai
mort. Mes enfants seront morts.

Mes petits-enfants seront morts.
Et dans 100 ans l’Homme et sa
fiancée auront sans doute trouvé
une solution. Laquelle? Eh bien
par exemple, quand l’eau va
monter : ils vont reculer plus loin
sur la rive. Pas fous. Ou alors ils
resteront là, mais ils rouleront les
bas de leurs pantalons pour ne
pas les mouiller.

Anyway c’est dans 100 ans. Il
y a beaucoup plus urgent. Je ne
comprends pas pourquoi le dis-
cours écologique, toujours gonflé
aux gaz à effet de serre, ne dit
presque rien du cancer. Ne dit
presque rien de la chimie. Ne dit
presque rien de l’usage intensif
des pesticides en agriculture. Le
Canada par exemple, si prompt à
s’inquiéter de la nocivité du lait
cru, si prompt à mesurer notre
cholestérol, le Canada homolo-
gue plus de 300 produits qui
sont soit des insecticides, soit des
herbicides, soit des fongicides et
qui nous font crever, et qui nous
donnent la peste et des boutons,
et des bubons polychlorés.

Je veux bien ne pas laisser
tourner mon moteur plus de trois
minutes si cela peut faire plaisir
à madame la ministre de l’éco-
logie, mais la même ministre
pourrait-elle me rassurer sur l’ef-
farante augmentation depuis 30
ans des mélanomes (cancers de
la peau), des myélomes (cancers
de la moelle osseuse), de cas de
leucémie, de cancers de la ves-
sie, de cancers chez les animaux

même? La ministre peut-elle me
confirmer que cela n’a rien à voir
avec l’industrie chimique ? Si
elle ne peut pas me le confirmer,
pourrait-elle me dire ce qu’elle
fait, et ce que ses prédécesseurs
et homologues au fédéral ont fait
pour réguler l’industrie chimique
qui est au cœur de cette chierie
délétère dont mes enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants
risquent de crever cent mille fois
plus que d’un tsunami causé par
l’éventuel réchauffement de la
planète ?

Pourrait-elle me confirmer que
les hormones et antibiotiques
administrés au bétail ne favori-
sent pas le développement, chez
l’humain, de bactéries résistan-
tes aux antibiotiques (ce qu’on
appelle l’antibiorésistance) ? Me
confirmer aussi que ces hormo-
nes et antibiotiques sont sans
aucun effet cancérigène. Si elle
ne peut pas me le confirmer,
qu’attend-elle pour interdire les
antibiotiques dans la production
animale?

C’est là mon sentiment: on se
trompe de discours écologique.
On ne se trompe pas vraiment,
on va au plus facile. C’est plus
facile de pomper l’air des citoyens
avec «sacs de plastique ou sacs
de papier?», c’est plus facile de
nous infantiliser, «les os de poulet
dans le bac bleu, les petits pots de
yogourt dans le bac vert», c’est sûr,
c’est plus facile de nous dire de ne
pas laisser tourner notre moteur

plus de trois minutes que d’aller
causer cinqminutes avec le PDG de
Monsanto ou celui de Dupont.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Autre source importante de
pollution dont on ne parle jamais,
le discours écologique lui-même
qui produit en masse de l’extrême
correctness, de la bonne opinion, de
l’amour de soi-même, de l’avenir
pour nos petits-enfants, et du sirop.

J’entends les écolos aujourd’hui,
j’entends les bons prêtres d’autre-
fois, j’entends les vieux hippies,
j’entends les féministes d’il y a
35 ans. Le mouvement féministe
défendait la cause fondamentale de
l’égalité entre l’homme et sa fian-
cée, les écolos mènent peut-être
un combat qui sauvera la planète,
alors pourquoi ces mouvements
dits «d’ouverture» finissent-ils
par devenir oppressants? À cause
de leurs certitudes même?

Pourquoi dénoncer Harper et
Bush mais se laisser flatter dans le
sens du poil par Charest qui sait
nous amuser, il est vrai, avec des
règlements tout à fait rigolos, alors
voilà ça prend un Hummer et ça
prend un chrono, vous êtes prêts?
Partez! Vous avez trois minutes.

Au moins Harper et Bush ont le
courage de poser brutalement une
vraie question : le capitalisme est-
il soluble dans l’écologie?

Soyez gentils de ne pas me répon-
dre une connerie, genre: le dévelop-
pement durable. De toute façon vos
trois minutes sont terminées.

Trois minutes d’écologie
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OTTAWA — Chose rare pour un
représentant du gouvernement
de Stephen Harper, un ministre
conservateur a été récompensé par
un organisme environnemental.

Qualifiant le ministre fédéral
des Transports, Lawrence Cannon,

d’ami du transport en commun, le
groupeTransport 2000 a remis, hier,
son Prix orange 2007 au ministre
fédéral et député de Pontiac.

« Les politiciens ne font pas
toujours que des mauvais coups.
Quand la nouvelle est bonne,
nous appuyons leurs décisions»,
a dit, en riant, le président de

Transports 2000, David Jeans,
lors de la remise du prix à M.
Cannon, dans le cadre d’une
conférence de presse à Chelsea.

Le Prix orange est remis à une
personne, ou à un groupe d’indi-
vidus, qui ont contribué à l’avan-
cement des transports collectifs et
du développement durable.

Lawrence Cannon a accepté ce
prix en faisant remarquer que dans
la vie d’un politicien, il y a des
hauts et des bas. «Et je peux dire
qu’aujourd’hui, je vis un haut. Je
suis ému par cette présentation.»

Transport 2000 a souligné les
diverses contributions du minis-
tre conservateur, comme le récent

investissement de 700 millions
dans Via Rail, l’apport du fédé-
ral dans le projet de voies rapides
Rapibus à Gatineau, ainsi que le
projet-pilote d’autobus hybrides à
Montréal et Gatineau.

L’organisme ajoute qu’en tant
qu’ex-conseiller municipal de
Gatineau et ex-président de la
Société de transport de l’Outaouais
(STO), Lawrence Cannon est
conscient de l’importance du
transport en commun, dont il est
devenu un ardent défenseur.

Transport 2000 récompense Lawrence Cannon

PIERRE
FOGLIA
CHRONIQUE
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L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
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Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.
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ACTUALITÉS

SARA CHAMPAGNE

L’enlèvement de la neige va pren-
dre deux fois plus de temps que
prévu à Montréal, et ce n’est pas
seulement en raison de la quan-
tité de neige ou de la rapidité
d’exécution des cols bleus. C’est
aussi l’indiscipline des automo-
bilistes Montréalais qui en est la
cause : en cinq jours, on a remor-
qué 5000 voitures qui bloquaient
le passage des souffleuses.

Prenons le centre-ville. Depuis
lundi, jour un de l’opération
déneigement, 300 voitures ont dû
être remorquées. Les cols bleus
de Ville-Marie perdent de 15 à
20 minutes chaque fois, et c’est
pire quand le véhicule à l’air d’un
igloo et que les déneigeurs doi-
vent le déblayer avant de l’enlever
du chemin.

«Nos cols bleus sont loin de se
poigner le beigne, assure Jacques-
Alain Lavallée, chargé de com-
munication de l’arrondissement.
Les voitures garées aux mauvais
endroits ou en angle compliquent
le travail. Il faut aussi comprendre
que le centre-ville est rempli de
stationnements ; la circulation est
dense, et il y a des pentes. Nous
avons aussi des priorités comme
les rues autour des hôpitaux.»

Résultat : il restait encore 60%
du territoire de Ville-Marie à
déblayer hier en fin d’après-midi.
Idem dans le Plateau-Mont-Royal.
L’opération de déneigement pour-
rait durer encore trois jours, donc
jusqu’à mardi, dans toute l’île
de Montréal, où on estime que
la moitié des artères sont encore
ensevelies sous la neige.

Les automobil istes fauti fs
devront par ailleurs payer la
note. Les frais de remorquage

venant avec un constat d’infrac-
tion s’élèvent à 92$. À ce rythme,
cela signifie que la tempête aura
rapporté 500 000 $ dollars en
frais de remorquage et constats
d’infraction.

À la Ville de Montréal, on ne
parle pas de la tempête du siè-
cle, mais il est tombé près de
50 centimètres sur la métropole
cette semaine, du jamais vu en
28 ans, dit-on. En quatre jours,
le transport de la neige dans les
19 arrondissements de Montréal
a nécessité plus de 100 000 voya-
ges de camion, soit trois mil-
lions de mètres cubes de neige,
ou trois fois le volume du Stade
olympique.

«Il y a tellement de neige que
les souffleuses doivent passer de
deux à trois fois dans les mêmes
rues pour en venir à bout», ajoute
Marcel Tremblay, responsable de
l’opération au comité exécutif de
l’équipe Tremblay-Zampino.

Repos obligatoire
M. Tremblay explique que

3000 employés, cols bleus et
sous- t ra itants déneigent 24
heures sur 24 depuis la nuit de
dimanche. En raison de la loi sur
les camions lourds, qui régit la
Société de l’assurance automobile
du Québec (SAAQ), les opéra-
teurs des quelque 2200 véhicules
de déneigement devront s’ac-
corder une pause de 24 heures
au cours du week-end. Le repos
obligatoire après sept jours de
travail sera pris en alternance afin
de ne pas stopper complètement
les opérations.

«Il faut noter qu’il n’y a pas eu
d’accidents reliés aux opérations
de déneigement cette semaine,
explique Marcel Tremblay, res-
ponsable à la Ville. C’est une
bonne nouvelle. Nous ne voulons
pas revivre la tragédie d’il y a
deux ans à Westmount, quand
une jeune femme a été heurtée
mortellement par un camion de
déneigement.»

À Montréal, chaque arron-
dissement est roi et maître de
sa neige et décide de ses priori-
tés selon son budget. En cours
d’année, il arrive qu’un arron-
dissement demande une somme
additionnelle pour couvrir les
frais de déneigement. Au moins
trois arrondissements l’ont fait
en 2006, alors que le renouvelle-
ment des contrats de neige avait
explosé en raison de la hausse du
prix de l’essence.

Afin de maximiser les opéra-
tions, l’administration Tremblay
a mis en place l’an dernier un
bureau de coordination central
pour les grands axes. Ce bureau
a pour mandat de synchroniser le
déneigement pour les rues Notre-
Dame et Sherbrooke, les boule-
vard Crémazie, Henri-Bourassa et
Pie-IX et l’avenue Papineau. Le
déblaiement de 13 zones princi-
pales de transports en commun
est aussi effectué en priorité.

Le directeur des travaux publics
à la ville centre, Yves Girard,
admet que la synchronisation des
opérations n’a pas été parfaite
cette fois-ci et il prévoit faire leur
analyse avec les directeurs des
arrondissements au cours des
prochains jours. On veut aussi
améliorer la collaboration entre
les cols bleus des arrondissements
pour les rues mitoyennes.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
sara.champagne@lapresse.ca

Déneigement à Montréal 5000 remorquages en cinq jours

Les délinquants nuisent aux opérations

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE

Le déneigement va prendre deux fois plus de temps que prévu à Montréal. La rue Saint-André, près de l’avenue du
Mont-Royal, n’a pas encore été déblayée hier.

LE DÉNEIGEMENT
EN CHIFFRES
> Budget du déneigement à Montréal :
130 millions répartis entre les arron-
dissements selon les kilomètres de
rue. Cinquante pour cent sont attri-
bués aux opérations des cols bleus,
le reste au privé. Il s’agit d’un budget
ouvert, prévu pour couvrir six tempê-
tes de neige.
> Dépense estimée pour cette tem-
pête : 17 millions
> Sur cette somme, 13 millions sont
consacrés au chargement de la neige,
2 millions au déblaiement et 2 mil-
lions à l’élimination. Ces sommes
comprennent le coût de la main-
d’œuvre.
— Sara Champagne

LA NEIGE
EN BANLIEUE
> À Laval, on estimait en fin d’après-midi
hier qu’environ 70% des opérations
de déneigement étaient complétées.
Au cours du week-end, la Ville compte
s’attaquer au soufflage de la neige sur
les terrains des propriétaires. La Presse a
constaté que les grandes artères étaient
passablement bien déblayées, les rues
plus étroites aussi, considérant que la
neige n’a pas encore été soufflée.
> À Longueuil, on estime que le
déneigement sera terminé ce matin.
En fin de journée hier, l’opération
était avancée à 75% ou 85% selon
les secteurs. Plusieurs trottoirs étaient
«nickel ».
— Sara Champagne
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ÇAVA, LES ANGLOS?

LOUISE LEDUC

Marvin Rotrand se lève. Il fait
son discours. Pour une première
intervention à l’hôtel de ville de
Montréal, il est plutôt fier de lui,
fier de son éloquence, fier de son
aisance. Il se rassoit. Personne
ne dit mot. À la pause, il inter-
roge ses confrères conseillers.
Pourquoi personne n’a réagi?

Parce que personne n’avait
compris.

Il avait parlé anglais du début
à la fin.

Vingt-cinq ans plus tard,Marvin
Rotrand est toujours conseiller
municipal, mais il est aujourd’hui
bilingue. «Tout mon français, je
l’ai appris à l’hôtel de ville.»

Jusque-là, dit-il, il avait vécu «à
part», en anglais, à Montréal. Par
la force des choses. Ses parents,
arrivés ici après avoir survécu
aux camps de concentration, ont
été dirigés vers des commissions
scolaires anglophones puisqu’ils
n’étaient pas catholiques.

Puis un jour, pour être élu,
Marvin Rotrand a eu besoin de
votes. «Si on veut être interviewé
par Radio-Canada, c’est bien

utile, de savoir parler français...»
Combien sont-ils aujourd’hui

à vivre tout le temps en anglais à
Montréal? David Corcos, qui étu-
die au collège Dawson, affirme

qu’il a autour de lui « autant
d’amis bilingues que d’amis inca-
pables de suivre une conversation
en français».

«Mon chum est photographe et
le fait de ne pas parler un mot de

français est très limitant pour lui,
racontepour sapart ShanaPanasuk,
étudiante au même collège. Quand
il veut photographier des gens, je
dois les aborder pour lui.»

À l’inverse, le fait d’être par-
faitement bilingue facilite la vie
de Shana. «Quand j’ai postulé
pour un emploi de caissière au
Canadian Tire, je l’ai eu tout de
suite. Celui qui m’a interviewé

exigeait des candidats bilingues,
et j’étais la seule à l’être.»

Lindsay Green, résidante de
Côte-Saint-Luc âgée de 18 ans,
est unilingue et n’y voit encore

aucun problème. «Je veux
devenir architecte. Peut-être
que, plus tard, ce sera un
problème de parler anglais
seulement, mais ça ne l’est
pas pour l’instant. J’étudie
en anglais, mes amis sont
anglophones, ça ne m’arrive

jamais d’avoir à parler français.»

L’appel du large
Les étudiants unilingues ren-

contrés ont tôt fait d’évoquer la
possibilité de quitter le Québec.

VIVRE EN ANGLAIS : POSSIBLE

Les anglophones québécois
sont plus riches.

Le revenu personnel médian des anglophones
et des francophones est presque identique au
Québec (21 619$ contre 21 166$) et à Montréal
(21 966$ contre 21 599$).

Les anglophones ont
de meilleurs emplois.

La proportion d’anglophones qui occupent un
poste de cadre (13,4%) est plus élevée que la

moyenne provinciale (10,4%). Toutefois, selon
les dernières données à ce sujet (en 2001),
le taux de chômage des personnes de langue
maternelle anglaise était supérieur à la moyenne
dans toutes les grandes régions du Québec, à
l’exception de Montréal.

Les lois linguistiques donnent
des boutons aux anglophones.

Un vaste sondage CROP réalisé en 2001 pour
l’Institut Missisquoi révélait que la moitié des
anglophones du Québec croyaient légitime que

le gouvernement québécois adopte des lois visant
à protéger la langue française.

Anglophones et francophones
se sentent menacés.

Soixante-six pour cent des répondants d’un
sondage CROP mené en 2001 disaient croire
que l’avenir de la communauté anglophone de
leur région était menacé. Seulement 14% des
francophones le croyaient. À l’ inverse, 61%
des francophones croyaient que le français
était menacé au Québec. Près des deux tiers

des anglophones sont en désaccord avec cette
idée.

Maudits anglos ?

Quatre-vingt-trois pour cent des francophones,
dans le même sondage, ont déclaré avoir de bonnes
ou de très bonnes relations avec les anglophones.

Sources : Vers l’avant : évolution de la communauté
d’expression anglaise au Québec, novembre 2004 ;
CROP, Survey of the English-Speaking Community
of Québec, 2001.

Les anglos et nous : mythes et réalités

Pour la première fois
depuis 1976, le nombre
d’anglophones est en
hausse au Québec.
En 2006, il atteignait
607 000 personnes,
comparativement à
591 000 en 2001,
révélaient cette semaine
les toutes dernières
données du recensement.
Tout se passe comme si,
finalement, les anglos
se plaisaient bien au
Québec et qu’un modus
vivendi avait été trouvé
avec les francophones.
Puis survient une
«affaire » Koivu. Une
controverse autour d’un
projet de loi sur l’identité
québécoise. Suffirait-il de
presque rien pour que…?

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE ©

L’«affaire» Saku Koivu a créé des remous au Québec cet automne. Les francophones n’ont pas été les seuls à s’offusquer de l’unilinguisme du capitaine du Canadien.

La communauté anglophone est moins homogène
qu’avant. Et manifestement plus dispersée.
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ÇAVA, LES ANGLOS?

LOUISE LEDUC

« Imaginez la réac tion si le
capitaine des Leafs s’adressait
seulement en français à ses
partisans.»

Tel était le titre de la chroni-
que de Don MacPherson, publiée
dans The Gazette début novem-
bre, alors que l’unilinguisme de
Saku Koivu faisait jaser (pour la
énième fois) jusqu’à l’Assemblée
nationale.

Quand la loi 101 a eu 30 ans,
en août, The Gazette se montrait
tout aussi surprenante, faisant
l’apologie de cette loi qui aurait
sauvé le Canada.

Parmi les rares voix discordan-
tes : Robert Libman, ancien chef
du Parti Égalité, qui s’est en gros
excusé de «casser le party» pour
dire ce qu’il pensait. «Plusieurs
anglophones ont joint leur voix
pour dire que notre communauté
a bénéficié (de la loi) puisque
ses membres sont devenus bilin-
gues, commence-t-il par écrire.
D’autres se sont montrés soula-
gés du fait qu’après 30 ans, nous
avons finalement atteint une paix
linguistique et sociale.»

Mais Robert Libman voit les
choses autrement. Pour lui, la loi
101 a plutôt décimé la commu-
nauté anglophone, fait fuir des
milliers de personnes et porté
gravement atteinte aux fonde-
ments d’un groupe linguistique
implanté ici depuis des siècles.
«Ce que personne ne veut admet-
tre, c’est que cette paix sociale
n’a été atteinte que parce qu’une
composante autrefois fière et
importante du Québec a soit pris
les jambes à son cou, soit aban-
donné la bataille.»

La paix... pour le pire ?
«Les opinions divergent, les

études se contredisent, mais plus
personne ne se dispute, consta-
tait Keith Henderson, ex-chef du
Parti égalité aujourd’hui profes-
seur de littérature anglaise au
cégep, dans une entrevue à La
Presse en août. Et c’est peut-être ça
le pire ! Quand on ne se chicane
plus, c’est peut-être parce qu’on a
renoncé, qu’il n’y a plus d’espoir,
plus d’idéaux. Chacun reste dans
ses retranchements.»

Journaliste à CTV depuis
1994, Stéphane Giroux a sauté la

clôture pour devenir notre Tintin
chez les anglos. Pas trop dépay-
sant, selon lui. «Quand je suis
entré en poste, le président de
la compagnie était francophone,
le directeur de l’information, de
type Westmount, était très fran-
cophile. À un moment donné, j’ai
aussi eu une chef de nouvelles
francophone. Et dans toutes ces
années, cette francophone est
la seule à m’avoir demandé de
camoufler mon accent à l’écran.
Pas un seul patron anglophone ne
m’avait dit ça.»

Mais dans son ensemble, la
communauté anglophone qu’il
couvre est-elle aussi zen qu’elle
en a l’air ? «Le temps où les jeu-
nes anglos se battaient contre les
jeunes francophones en jouant
au hockey, c’est fini. Mais sou-
venez-vous des fusions munici-
pales. Les anglophones ont rué
dans les brancards à ce moment-
là. Plus récemment, l’histoire du
projet de loi de Pauline Marois
sur l’identité québécoise a créé
un gros, gros malaise. L’absence
de ministres anglophones dans
le cabinet Charest aussi. »

Suffirait-il de quelques évé-

nements encore plus marquants
pour que le bal des disputes
linguistiques reprenne ? Pour
qu’Alliance Québec ou le Parti
égalité renaissent de leurs cen-
dres, sous une forme ou une
autre? Stéphane Giroux n’en est
pas certain. «L’élite n’est plus là.
Elle est à la retraite ou partie en
Ontario.»

De fait, Larry Smith, ex-édi-
teur de The Gazette et PDG des
Alouettes, est vraiment pris de
court lorsqu’on lui demande de
nommer les leaders actuels de la
communauté. Il y réfléchit un
instant, puis lance le nom de
Thomas Mulcair (seul représen-
tant du NPD au Québec).

Heidi Hollinger, photographe,
est tout aussi embêtée par la
question. Après réflexion, elle
avance le nom de Jean Charest.
«Dans le fond, il est autant Jean
Charest que John Charest, il est
parfaitement bilingue.»

«En tout cas, ce n’est pas plus
dur pour les anglophones que
pour les francophones d’accéder
au pouvoir, dit Larry Smith.
Il suffit d’y mettre le temps et
l’énergie. »

Trêve sur le front linguistique

En chiffres

LOUISE LEDUC

1 I l a donné le premier baiser
interracial à la télévision.

2 Il figure dans le Livre des records
Guinness pour avoir tiré qua-

tre autobus remplis de passagers,
rue Sainte-Catherine à Montréal,
en 1960.

3 L a M a r t h a S t e w a r t d e
Westmount.

4 Poète, romancier, moine boudd-
histe à ses heures.

5 Incarnant Kim Bauer dans 24,
elle a grandi à Greenfield Park.

6 Anthropologue judiciaire, elle
travaille au Laboratoire de scien-

ces judiciaires et de médecine légale
du Québec ; elle a passé deux semai-
nes dans les débris du World Trade
Center pour identifier des restes
humains et elle est l’auteure de noirs
best-sellers.

7 Originaire de Pointe-Claire, elle
est promise à Peter Philipps, fils

unique de la princesse Ann, et s’ap-
prête à entrer dans la famille royale
britannique.

8 Ce groupe a fait la première
partie de U2 au Centre Bell

en 2005.

9 Il a grandi à Hudson et son der-
nier disque s’intitule Close to

Paradise.

10 C hercheur réputé mondia-
lement dans le domaine du

sida, il a participé à la découverte du
médicament antiviral 3TC.

11 À 13 ans, cet auteur-composi-
teur-interprète signait déjà la

chanson du film Les aventuriers du
timbre perdu, I’m a Runnin. Le titre
d’un de ses disques est Release The
Stars.

12 N é à Lachine, il a gagné le prix
Nobel de littérature en 1976.

À 83 ans, il devenait père pour la
quatrième fois.

Connaissez-
vous nos
anglophones
célèbres ?

1.WilliamShatner,aliasCapitaineKirk
dansStarTrek;2.TheGreatAntonio;
3.DebbieTravis;4.LeonardCohen;
5.ElishaCuthbert;6.KathyReichs;
7.AutumnKelly;8.ArcadeFire;9.
PatrickWatson;10.MarkWainberg;
11.RufusWainwright;12.SaulBellow.

MAIS CONTRAIGNANT
Si ça ne marche pas, j’irai ailleurs.
Entendre : à Toronto, surtout.

Le feront-ils ? Contre toute
attente, depuis cinq ans, malgré
le boom albertain, les anglopho-
nes sont restés au Québec comme
jamais depuis 1976.

«Pourquoi partiraient-ils ? Ils
sont bien ! Ils peuvent vivre en
anglais tous les jours de leur
vie au Québec !» lance Charles
Castonguay, mathématicien de
l’Université d’Ottawa qui a passé
sa vie à décortiquer l’évolution
du fait français au Québec et qui
a été catastrophé par le dévoi-
lement des derniers chiffres du
recensement.

L a r r y Sm i t h , P DG d e s

Alouettes, doute aussi – mais
pour d’autres raisons – que les
anglophones mettent encore mas-
sivement les voiles. « Toronto,
c’est vraiment un autre monde.
Toronto, c’est comme New York.
C’est l’argent et le travail. Ici, au
Québec, on travaille, mais avoir
du fun, c’est important aussi. On
tient à notre qualité de vie.»

Marvin Rotrand refuse pour
sa part de se hasarder dans
des prédictions sur l’avenir de
la communauté anglophone de
Montréal. « Trop imprévisible.
Qui sait, peut-être les anglo-
phones de Toronto ou d’ailleurs
réaliseront-ils à quel point la
vie est bonne ici, et qu’un loyer

à Montréal, c ’est moins cher
qu’à Halifax ! »

Une communauté éclatée
Ce qui est sûr, c’est que la

communauté anglophone est
moins homogène qu’avant, se
confondant aujourd’hui avec les
allophones qui demeurent nom-
breux à adopter l’anglais. Moins
homogène, et manifestement plus
dispersée.

« J’ai longtemps habité rue
Brébeuf, dans le Plateau, et j’étais
vraiment le seul anglophone là !
dit Brian Wright, qui travaille
dans le milieu théâtral. Mes amis
ne déménageaient jamais à l’est de
la rue Saint-Denis. Aujourd’hui,

il y a plein d’anglophones dans le
Plateau, et même au cœur d’Ho-
chelaga-Maisonneuve. Je ne suis
plus seul de ma gang !»

Selon les dernières données
sociodémographiques, le Plateau-
Mont-Royal comptait 12% de
résidants ayant l’anglais pour
langue maternelle.

De la même manière, « les
châteaux forts anglophones ne
sont plus aussi homogènes qu’ils
l’étaient, fait observer le reporter
Stéphane Giroux, qui couvre la
communauté anglophone pour la
chaîne CTV. Aussi francophones
soient-ils, mon frère et ma sœur
habitent dans le West Island et ils
sont loin d’être l’exception.»

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE ©

Brian Bright a longtemps été l’un des seuls anglophones de son voisinage sur le Plateau. Ce n’est plus le cas. Le voici au parc Lafontaine.
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La communauté anglophone
d’après le recensement de 2006

Nombre de personnes de langue
maternelle anglaise au Québec :
607 165 (8,2%)

Nombre de personnes de langue
maternelle anglaise à Montréal :
448 325 (12,5%)

Proportion des anglophones du Qué-
bec qui sont bilingues : 68,9%
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LA CAMI DRAPÉE LUREX 38.00

La pièce idéale pour les soirs de fête avec sa belle encolure souple, sa texture fluide lumineuse.
Noir ou or. P.m.g.tg.

• QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, V IEUX-QUÉBEC • MONTRÉAL CENTRE-VILLE , PROMENADES ST-BRUNO , CARREFOUR LAVAL • SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE

LA BLOUSE SATIN
FLEURS STYLISÉES 29.95

Coupée spécialement pour nous. Motif en
blanc sur fond noir ou rouge. P.m.g.tg. Aussi en
Coupe Petite.

Une exclusivité Contemporaine. Large revers
châle, attache cordon tressé à la taille. Tons de
bleu, lilas, rose ou paprika. P.m.g.tg. Rég. 50.00

LE CARDIGAN
MAILLE CHINÉE 29.95

LA BLOUSE
FROISSÉE MÉTALLISÉE 29.95

Texture pure mode pour une chemise près du
corps, découpée en arrondi, manches 3/4.
Gris, blanc, mauve. Tp.p.m.g.tg.

LE PULL CAPE
TRICOT TORSADÉ 99.95

Un cadeau signé Michael Kors dans la boîte
Simons. Mélange de laine, tricot côtelé fantaisie.
Noir. P/M et M/G.

Un style original en doux tricot acrylique feutré tout
troué comme une chaîne et rayé en combinaisons
de prune, ocre ou fuchsia. Rég. 20.00

LE FOULARD
RAYÉ TROUÉ 15.99

LE GANT CUIR
DOUBLÉ CACHEMIRE 49.95

Cuir d’agneau souple, luxueuse doublure en fin tricot de
cachemire qui vous garantit chaleur et grand confort.
Noir, choco, marine, rouge. 6 1/2 à 8. Rég. 65.00
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JACQUESHÉBERT 1923-2007

ANDRÉ DUCHESNE
ET MARIO GIRARD

Il était le politicien anticonformiste par
excellence. Il refusait la complaisance et la
soumission. Il n’avait pas d’âge. Pourtant,
l’ex-sénateur Jacques Hébert est décédé
hier matin des suites d’un combat qu’il
menait depuis deux ans contre le cancer. Il
avait 84 ans.

Essayiste, journaliste, écrivain, éditeur,
sénateur, voyageur et polémiste : tous ces
métiers et épithètes sont associés à cet
homme qui n’avait pas peur de se retrou-
ver au centre de la tempête pour défendre
les causes qui lui tenaient à cœur, qu’il
s’agisse des enfants de Duplessis, du célè-
bre condamné à mort Wilbert Coffin ou du
projet Katimavik.

«Il était la rare combinaison de l’idéaliste
et de l’homme d’action, dit son ami Marc
Lalonde, ancien libéral. On retrouvait chez
lui le contestataire et le rêveur en même
temps. S’il était né en Amérique du Sud, il
aurait été un second Che Guevara.»

Ami de Jacques Hébert, Alexandre
Trudeau, fils de l’ancien premier ministre,
l’a vu le week-end dernier. « Il savait qu’il
partait et il était frustré de cela, raconte-t-
il. Son départ me touche énormément car il
a toujours fait partie de ma vie. Il était un
membre de ma famille.»

Né à Montréal le 23 juin 1923, Jacques
Hébert a étudié successivement au collège
Sainte-Marie de Montréal, au St-Dunstan’s
College de Charlottetown et aux HEC en
sciences commerciales.

Le goût du voyage
Son goût du voyage s’est manifesté très

rapidement. Ainsi, en 1947, il se retrouve
à… Cuba! Bien avant la venue de Castro,
donc. «Ah! La belle époque! écrit-il dans
une longue lettre se portant à la défense
de Cuba contre l’ostracisme américain,
publiée sur Cyberpresse en avril 2006. Les
Américains se sentaient ici comme chez
eux dans cette quasi-colonie devenue leur
maison de jeux et leur bordel, merveilleu-
sement situé à 90 milles de la Floride.»

C’est ce goût des voyages (il aurait visité
130 pays) qui lui a donné l’idée de mettre
sur pied l’organisme Jeunesse Canada

Monde en 1971, qui a permis à des mil-
liers de jeunes Canadiens de vivre l’expé-
rience fondatrice du voyage. Il a d’ailleurs
raconté cette merveilleuse aventure dans
son ouvrage Bonjour, le monde.

Hébert a par ailleurs écrit plusieurs
récits de voyage. Deux innocents en Chine
rouge, qui relate son voyage au pays de Mao
en compagnie de Pierre Elliott Trudeau,
est l’un des plus connus.

«Mon père et lui s’étaient rencontrés
lors d’une soirée organisée par Gérard
Pelletier avec de grands voyageurs québé-
cois, raconte Alexandre Trudeau, l’actuel

président de Jeunesse Canada Monde.
Avec un incroyable sens de l’humour, il
me racontait ses voyages. Il se souvenait
absolument de tout. Il était beaucoup plus
âgé que moi et pourtant c’était mon ami. Il
n’avait pas d’âge.»

Cette éternelle jeunesse, Frédéric Bérard,
avocat et ex-directeur général de Jeunesse
Canada Monde, l’a toujours perçue chez
son ami Jacques Hébert «Il avait une can-
deur touchante, dit-il. Il nourrissait des
convictions avec une force qu’on retrouve
rarement aujourd’hui, même chez les cégé-
piens. Il était excentrique et cinglé, mais
cinglé dans le sens noble du terme. C’était
un grand homme.»

Marc Lalonde, qui a toujours gardé
contact avec son ami, adorait discuter
avec lui. «Il était toujours en ébullition»,
dit-il.

Secouer le monde littéraire
L’écriture était une grande passion pour

Jacques Hébert. «Il écrivait merveilleuse-
ment bien, dit Céline Hervieux-Payette. Il
était heureux à faire cela.»

La carrière de Jacques Hébert est parse-
mée de nombreuses contributions littérai-
res. Au début des années 50, il collabore
au journal Le Devoir, puis fonde le journal
Vrai, férocement anti-duplessiste, qu’il
dirige jusqu’en 1959. Dans l’intervalle, il
est administrateur de Cité libre. Il fonde
les Éditions de l’Homme en 1958 et les
Éditions du Jour en 1961.

Il a signé d’autres livres d’im-
portance, dont L’École laïque publié
en 1961. «Ce volume restera, jus-
qu’en 1995, l’un des seuls titres
québécois traitant de la question»,
affirmait le Mouvement laïque
québécois en remettant son prix
Condorcet à M. Hébert en 2000.
Ce prix récompense une person-
nalité qui a contribué à la défense
ou à l’avancement de la laïcité au
Québec.

«Ce qu’il a fait pour les auteurs
est inestimable, dit Marc Lalonde.
Il a secoué le monde littéraire à
cette époque.»

Le curriculum vitæ de Jacques
Hébert est d’une grande richesse.

Avec Pierre Elliott Trudeau, il fonde la
Ligue des droits de l’homme en 1963. Il est
scripteur et animateur d’émissions d’affai-
res publiques à Radio-Canada de 1962 à
1970. Il préside l’Association des éditeurs
canadiens de 1965 à 1974.

Nommé au Sénat en 1983, il y restera
15 ans, jusqu’à l’âge obligatoire de la
retraite, à 75 ans. En 1990, il est l’un des
sénateurs libéraux menant tout un boucan
pour empêcher l’adoption de la loi créant
la TPS.

«Il n’y a rien qui m’arrête quand je crois
à une cause», disait-il alors à La Presse.

Grève de la faim
Ironiquement, c’est lorsqu’il a prati-

quement arrêté de bouger durant trois
semaines que Jacques Hébert a le plus
fait parler de lui. C’était en mars 1986, à
Ottawa. Hébert était alors sénateur libéral,

ADIEU, LE
Le moins qu’on puisse dire, c’est
qu’il n’était pas reposant. Même
mort, Jacques Hébert inspire
les qualificatifs les plus divers :
fonceur, tenace, polémiste, violent,
excessif. Et bien d’autres encore.
Décédé hier, le vieux comparse
de Pierre Elliott Trudeau laisse
le souvenir d’une personnalité
complexe, forgée à coup de
multiples voyages et de causes
défendues tambour battant.

« Il avait une candeur touchante.
Il nourrissait des convictions
avec une force qu’on retrouve
rarement aujourd’hui, même chez
les cégépiens. Il était excentrique
et cinglé, mais cinglé dans le sens
noble du terme. C’était un grand
homme. »

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Jacques Hébert et son grand ami Pierre Elliott
Trudeau, photographiés en 1968. À l’époque,
leur goût pour le voyage avait réuni les deux
hommes, qui ont par la suite partagé une même
passion pour la politique.
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LE JETÉ AU DODO LES MOUTONS 19.99

Ils sont irrésistibles avec leur gros minois tout endormis sur douce fibre polaire. Format surdimensionné
de 60x70 pouces pour un confort douillet. Beige sur chocolat foncé.

LA NAPPE DE NOËL À LA SCANDINAVE 14.99

Un design créé spécialement pour La Lingère qui évoque l’imagerie des Noëls d’Europe du nord,
dans des belles couleurs éclatantes de vert et blanc, soulignées d’or sur fond rouge. 60x90 ovale,
rectangulaire ou rond 70 pouces 19.99, 60x110 / 24.95, 60x130 / 29.95, 54x54 / 12.99, serviette 2.99

LE DRAP FINETTE LES GIRAFES PARESSEUSES 19.99

Un nouveau motif dans notre collection de draps exclusifs du Portugal, en douce finette pur coton.
D’élégantes girafes au repos sont dessinées en jaune ocre et noir sur fond paprika. Drap chacun :
double 24.95, grand 29.95, très grand 34.95, 2 taies standard 19.99, 2 très grandes taies 24.95

• QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, V IEUX-QUÉBEC • MONTRÉAL CENTRE-VILLE , PROMENADES ST-BRUNO , CARREFOUR LAVAL • SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE

Jumeau chacun

54x72 pouces

Une bonne idée à prix vraiment exceptionnel pour
Noël. Présentés en coffret de 4, des napperons
rigides à endos de liège qui résistent à la chaleur.
Choix de 2 motifs, les pichets d’huile ou le café
parisien.

LES NAPPERONS
IMAGE LAMINÉE 9.99

LA NAPPE TOILE BRODERIE
FOLKLORIQUE 29.95

Une exclusivité signée La Lingère. Mélange 30% lin,
70% polyester, qui s’entretient sans souci, avec
élégante bordure cadre brodée en camaïeu de
couleur café au lait. 60x90 / 39.95, 60x110 / 49.95,
60x130 / 59.95, 60x60 / 24.95, serviette 3.99

54x72 pouces
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JACQUESHÉBERT 1923-2007

nommé à ce poste trois ans auparavant par
son ami, le premier ministre Pierre Elliott
Trudeau.

Mais en 1986, Trudeau n’était plus là,
et les conservateurs étaient au pouvoir. Et
Katimavik, le programme de volontariat
pour la jeunesse canadienne qu’Hébert
avait fondé en 1977, était au bord du pré-
cipice, le gouvernement fédéral venant
d’annoncer la fin de sa participation dans
celui-ci.

Outré, le sénateur Hébert a alors
entamé une grève de la faim dans le hall
du Sénat canadien. L’affaire a tourné au
cirque médiatique. Plusieurs éditoria-
listes et chroniqueurs ont dénoncé cette
façon de faire. «C’était un penseur mais
un penseur qui agissait», affirme Céline
Hervieux-Payette.

Après 21 jours de ce régime, l’homme,
qui avait alors près de 63 ans, était affaibli.
Alors que certains le suppliaient de mettre
fin à ce geste quasi suicidaire, d’autres
l’encourageaient.

« J’étais complètement fasciné par cet
homme, confie son ami Philippe Angers,
alors dans la jeune vingtaine. Je suis allé
le rencontrer. Ses convictions m’ont ins-
piré. Il est devenu mon ami à partir de
là.»

Finalement, le gouvernement conserva-
teur a accepté de maintenir une version
édulcorée du programme (recréé en 1995).
M. Hébert a mis fin à sa grève de la faim et
a été hospitalisé. Il a plus tard relaté cette
expérience dans le livre Trois semaines dans
le hall du Sénat.

« I l m’est souvent a rr ivé de mar-
cher avec lui et de voir des jeunes qui
avaient participé au projet Katimavik
ou à Jeunesse Canada Monde, raconte
Frédéric Bérard. Ces jeunes l’arrêtaient
pour lui dire à quel point leur vie avait
été changée grâce à lui. C’était une sorte
de rock star. »

Suivant ses volontés, Jacques Hébert ne
sera pas exposé. Les funérailles seront
célébrées le vendredi 14 décembre à 14h
en l’église St-Viateur d’Outremont, 183,
Bloomfield (angle Laurier).

VOIR AUTRES TEXTES EN PAGE A12

MONDE!

PHOTO ROBERT SKINNER, ARCHIVES LA PRESSE

En 2000, Jacques Hébert était honoré par le Mouvement laïque québécois qui lui remettait son prix Condorcet, soulignant ainsi son importante
contribution à l’avancement de la laïcité au Québec.
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HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — La mort du sénateur
Jacques Hébert a suscité quelques
réactions chez les libéraux, hier à
Ottawa.

Le chef Stéphane Dion a diffusé
un communiqué vers midi. «Au
nom du Parti libéral du Canada
et de notre groupe parlemen-
taire, j’adresse mes plus sincères
condoléances à la famille et aux
proches de M. Hébert, un grand
Canadien, un fier Québécois et
un homme politique des plus res-
pectés qui nous manquera beau-
coup», peut-on lire.

M. Dion présente le sénateur
Hébert comme un libéral de lon-
gue date, un militant social et un
défenseur des libertés individuel-
les. Il souligne également qu’il a
fondé les organisations Jeunesse
Canada Monde et Katimavik.

«Grâce à ses efforts, plusieurs
générations de Canadiens ont
pu apprendre à mieux connaî-
tre notre grand pays et le vaste
monde», a dit M. Dion.

La seule mention du décès de
M. Hébert à la Chambre des com-
munes est venue d’Irwin Cotler.

«Je l’ai rencontré lorsque j’étais
un jeune étudiant et il m’a immé-
diatement touché. Un architecte
de la Révolution tranquille, il
était la voix infatigable de la jeu-
nesse au Canada et à travers le
monde», a déclaré l’ancien minis-
tre de la Justice.

«En tant qu’écrivain, intellec-
tuel, voyageur du monde et
visionnaire, Jacques Hébert
était la conscience du peu-
ple, un homme qui a rêvé à
un monde meilleur et a aidé
à le construire.»

L e d é p u t é M i c h a e l
Ignatieff a fait une brève
déclaration aux journalistes
à sa sortie de la période de
questions. «C’était un grand
patron de l’internationalisme
au Canada et je voulais sim-
plement exprimer ma tris-

tesse personnelle pour la mort de
Jacques Hébert», a-t-il dit.

Parmi les sénateurs, Céline
Hervieux-Payette a elle aussi
exprimé ses regrets. Les deux ont
siégé ensemble au conseil d’ad-
ministration de Katimavik.

Les libéraux saluent un grand Canadien

DANIEL LEMAY

Des nombreux héritages de
Jacques Hébert, qui s’est éteint
hier, celui qu’il laisse comme
éditeur de livres occupe une place
importante dans l’histoire litté-
raire du Québec moderne.

P r intemps 1958 . Jacques
Hébert se cherche un éditeur
pour Coffin était innocent , son
premier livre depuis 1953. « Il
est venu voir mon père qui était
alors propriétaire de l’Impri-
merie judiciaire », nous racon-
tait hier Pierre Lespérance, fils
d’Edgar Lespérance, imprimeur
et éditeur de « romans à 10
sous » comme IXE-13, l’as des
espions canadiens. «Mon père a
imprimé le livre – sous le nom
des Éditions de l’Homme, une
trouvaille de Jacques Hébert – et
l’a distribué dans les tabagies
et les kiosques à journaux avec
ses petits romans de 32 pages.
Coffin a été le premier livre qué-
bécois à se vendre hors librai-
rie. » Sous la responsabilité de
Pierre Lespérance, entré en juin
1958 aux Éditions de l’Homme

qu’il ne quittera plus : il en est
aujourd’hui le président, en plus
de diriger le groupe Livres de
Quebecor Médias.

Dans « l’idée de continuer »
l ’aventu re des Éd it ions de
l’Homme, Edgar Lespérance,
cofondateu r dans les fa it s ,
deviendra propriétaire du nom
et Jacques Hébert assurera la
direction de la première maison
d’édition québécoise de livres
populaires (qui se vendaient
«1$»). Le deuxième succès des
Éditions de l’Homme viendra en
septembre 1960 avec Les Insolences
du Frère Untel où Jean-Paul
Desbiens (1927-2006) dénonce la
piètre qualité de l’enseignement
au Québec : une bombe!

Jacques Héber t quit te les
Éditions de l’Homme en 1961
pour fonder les Éditions du Jour.
Premier haut fait de la jeune mai-
son : la publication du roman Une
saison dans la vie d’Emmanuel de
Marie-Claire Blais, prix Médicis
1966. Le Jour connaîtra toutefois
sa grande époque entre 1969 et
1973 avec Victor-Lévy Beaulieu
comme directeur littéraire.

«Je suis allé rencontrer Jacques
Hébert avec mon manuscrit de Race
de monde, nous racontait VLB hier,
et il m’a demandé si je voulais
travailler au Jour. C’est là que j’ai
fait mes premières armes comme
éditeur. C’était un bon boss. Mais
comme il voyageait beaucoup pour
Jeunesse Canada Monde, j’avais
beaucoup de latitude.» Sous la
direction de VLB, le Jour publiera
entre autres L’Apocalypso de Raoul
Duguay, les Relations des jésuites et
plusieurs oeuvres de Jacques Ferron
dont L’Amélanchier et Les Roses sauva-
ges. La maison contribuera aussi
à faire connaître Roch Carrier (La
guerre, yes sir!, 1968), Jacques Poulin
et Michel Tremblay, qui publiera
son premier livre au Jour en 1966:
Contes pour buveurs attardés.

Pour VLB, le compte est clair:
«Jacques Hébert savait comment
publiciser un livre et il m’a tout
appris comme éditeur... et il m’a tout
désappris comme fédéraliste.»

Jacques Hébert quittera les
Éditions du Jour en 1974, en même
temps que la présidence de l’Asso-
ciation des éditeurs canadiens qu’il
occupait depuis 1965.

Jacques Hébert l’éditeur laisse un vaste héritage

MARIO GIRARD
ET ANDRÉ DUCHESNE

Ce qu’on a surnommé « l’affaire
Coffin » a été un autre grand
combat pour Jacques Hébert. La
pendaison en 1956 de Wilbert
Coffin, un prospecteur de la
Gaspésie, pour le meurtre de
trois chasseurs américains a tou-
jours hanté l’ancien sénateur.

Déjà, à cette époque, Hébert avait
défendu Coffin dans un éditorial
du journal Vrai, qu’il avait fondé.
Mais en 1958, et surtout en 1963, la
publication des ouvrages Coffin était
innocent et J’accuse les assassins de Coffin
semait la controverse au Québec.

À la suite de la seconde publica-
tion, le premier ministre du Québec
Jean Lesage a lancé une commis-
sion d’enquête qui rabrouait Hébert

en tant que membre de la «mafia
intellectuelle». Arrêté le 23 février
1965, Hébert a été reconnu coupable
d’outrage au tribunal et condamné
à 30 jours de prison (il en a purgé
trois) et à une amende de 3000$.
Jeune avocat, Pierre Elliott Trudeau
a fait partie de ses défenseurs.

«Ce qu’il a fait est remarquable,
ditMaryStewart, la sœurdeWilbert
Coffin. Il a nourri notre espoir, à ma

famille et moi.» Elle n’avait jamais
parlé à Jacques Hébert. Mais l’an
dernier, elle a pris le téléphone et
a joint celui qui a consacré tant de
temps à la réhabilitation de son
frère. «Je lui ai exprimé ma recon-
naissance», dit-elle.

Jusqu’à sa mort, Hébert a cru en
l’innocence de Coffin. L’an dernier, à
pareille date, La Presse le joignait chez
lui pour lui parler d’un nouveau
rebondissement dans cette affaire:
un Gaspésien de Barachois serait le
véritable auteur du triple meurtre.
«J’ai toujours cru et je crois toujours

que Coffin est innocent, déclarait-il
alors. S’ils pensent avoir trouvé le
vrai coupable, bravo, ça prouve que
je n’avais pas tort.»

La position de Jacques Hébert a
cependant été souvent contredite.
Dans un ouvrage paru récemment,
l’avocat Clément Fortin penche en
faveur de la culpabilité de Coffin.
«Au départ, je croyais à la thèse de
Jacques Hébert, dit-il. Mais après
avoir lu les 2250 pages relatives au
procès, il ne fait aucun doute dans
mon esprit que le jugement a été
prononcé selon les règles de l’art.»

À la défense de Wilbert Coffin

PHOTO RENÉ PICARD, ARCHIVES LA PRESSE

En 1967, Jacques Hébert éditait le premier livre de Jacques Poulin.

JACQUESHÉBERT 1923-2007

PHOTO FRED CHARTRAND, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

En 2002, à l’occasion du 25e anniversaire de Katimavik qu’il avait fondé, l’ex-sénateur Jacques Hébert, en compagnie du
fils de Pierre Elliott Trudeau, Justin, président d’honneur de l’événement, accueillait le premier ministre Jean Chrétien.
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«Grâce à ses efforts,
plusieurs générations
de Canadiens ont pu
apprendre à mieux
connaître notre grand pays
et le vaste monde. »
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Résidence
secondaire
incluse

Départs de Montréal. Tous les prix sont par personne en occupation double, incluant les taxes et les rabais applicables. Les prix annoncés sont ceux en vigueur au moment de l’impression et sont valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 8 et 9 décembre 2007. Fort Lauderdale : voiture de catégorie A, plan de base. Orlando : *les
billets et options doivent être utilisés dans les 14 jours suivant leur première utilisation. Les parcs aquatiques sont sujets à des fermetures saisonnières et météorologiques. Les évènements/activités qui font l’objet d’un prix distinct ne sont pas inclus. Pour les détails etconditions générales, veuillez vous référer aux brochures Sud et Floride 2007-2008 de Nolitours.
Vols effectués sur les ailes d’Air Transat, CanJet et/ou WestJet. Nolitours est une division de Transat Tours Canada inc. et est titulaire d’un permis du Québec (no. 825121). Ses bureaux sont situés au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 500, Montréal (Québec) H2X 4C2.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

SAN ANDRÈS

1099 $

SAN ANDRÈS
Decameron San Luis 3 ★
7 nuits ı Tout inclus
20 décembre

MEXIQUE

1339 $

IXTAPA
Fontan Ixtapa Beach Resort 3★
7 nuits ı Presque tout inclus
20 décembre

CUBA

1399 $

VARADERO
Oasis Varadero 1920 4 ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
22 décembre

PANAMA

1499 $

PANAMA
Royal Decameron Beach Resort 4 ★
7 nuits ı Tout inclus
24 décembre ı Chambre section hôtel

MEXIQUE

1499 $

ACAPULCO
Ritz Acapulco 3 +★

7 nuits ı Tout inclus
27 décembre ı Chambre vue mer

VENEZUELA

1499 $

MARGARITA
Barcelo Montelimar Beach 4★
7 nuits ı Tout inclus
25 décembre

MEXIQUE

1569 $

RIVIERA MAYA
Catalonia Playa Maroma 3 +★
7 nuits ı Tout inclus
21 et 22 décembre

CUBA

1599 $

CAYO LARGO
Sol Pelicano 3+★
7 nuits ı Tout inclus
27 décembre

ORLANDO

1039 $
Resort 3 ★

Vol, 7 nuits d’hôtel et billet de base
7 jours * ı 15 et 22 fév.

Disney’s Pop Century

Magic Your Way

FORT LAUDERDALE

789 $
Ramada Hollywood Beach Resort 3 ★
7 nuits ı Vol, hôtel - déj. cont. et voiture
8 et 15 janvier ı Petit studio

FORFAITSFLORIDE

CONTACTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

OU

MEXIQUE

799 $

PUERTO VALLARTA
Howard Johnson Nautilus Vallarta 3 ★
7 nuits ı Presque tout inclus
19 décembre

CUBA

829 $

SANTA LUCIA
Club Amigo Caracol 3 ★
7 nuits ı Tout inclus
20 décembre

VENEZUELA

1099 $

MARGARITA
Flamenco Hotel Villas 3 ★
7 nuits ı Tout inclus
30 décembre
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ACTUALITÉS

CAROLINE TOUZIN

Le gouvernement duQuébec avait
promis de rendre public son plan
de lutte contre les gangs de rue
avant lesFêtes.C’est finalementun
demi-cadeau de Noël qu’il a offert
hier en dévoilant le volet préventif
de son plan.

Après des mois d’attente, les
organismes communautaires et
les centres jeunesse ont obtenu
17,6 millions de dollars répartis
sur trois ans pour prévenir l’ad-
hésion aux gangs. La police et les
procureurs de la Couronne, eux,
devront encore patienter.

La moitié des 17,6 millions ira
à des projets communautaires et
scolaires qui visent les jeunes,
mais aussi leurs parents, ainsi

qu’à un guide des meilleures pra-
tiques de prévention destiné aux
intervenants et à la mise en ligne
d’un site internet.

«Enfin une bonne nouvelle !»
a lancé Harry Delva de la Maison
d’Haïti, qui travaille depuis 17
ans auprès des jeunes du quartier
Saint-Michel.

Un ex-membre de gang devenu
professeur d’arts martiaux, Ali
Nestor Charles, a aussi poussé
un soupir de soulagement. «C’est
une cause qui a trop longtemps
été méprisée. Les jeunes dans les
gangs font des victimes, mais eux
aussi sont victimes de quelque
chose», a dit celui qui a vu des
amis mourir ou prendre le che-
min de la prison. C’est dans son
gymnase de Montréal-Nord que
la conférence de presse a eu lieu.

«C’est impossible de s’attaquer
aux problèmes des gangs en faisant
seulement de la répression», a dit
le ministre de la Sécurité publique
et de la Justice, Jacques Dupuis.

Cinq autres millions serviront
à prévenir le recrutement d’ado-
lescents aux fins d’exploitation
sexuelle. De plus, les centres jeu-
nesse de Montréal implanteront
dans deux arrondissements de
la métropole un programme de
surveillance intensive des délin-
quants à risque. Ce projet pilote,
inspiré d’expériences concluantes
à Philadelphie et à Boston, coû-
tera 4,5 millions.

Et l’autre moitié ?
Pourquoi annoncer seulement

la moitié du plan d’action? Pour le
volet répressif, le ministre Dupuis

dit attendre que son homologue
fédéral, Stockwell Day, réalise sa
promesse d’ajouter 2500 policiers
dans tout le Canada. Le ministre
Dupuis a aussi tenu à souligner
que le phénomène des gangs de
rue n’était pas uniquement mon-
tréalais. Québec, Gatineau, Laval
et Longueuil sont aussi aux prises
avec des problèmes de gangs, a-
t-il dit.

Le chef de police de Montréal,
Yvan Delorme, et le responsable
de la Sécurité publique à la Ville
de Montréal, Claude Dauphin, ont
tour à tour fait une sortie publique
pour presser Québec de dévoiler
son plan de lutte contre les gangs,
le mois dernier. Hier, ni la police
de Montréal ni M. Dauphin n’ont
été invités à l’annonce du gouver-
nement. La police de Montréal

n’a pas voulu commenter. «Cette
annonce est la bienvenue pour les
organismes montréalais, mais on
attend avec impatience l’autre par-
tie du plan», a dit M. Dauphin à La
Presse hier. Depuis le début de l’an-
née, les gangs de rue ont commis
14 des 38 meurtres à Montréal.

Les pa r t is d ’opposit ion à
Québec ont aussi dénoncé le fait
que le plan soit « incomplet ».
«Les libéraux avaient promis un
plan musclé, sauf qu’ils n’ont pas
réussi à s’entendre avec le fédéral.
Il n’y a donc rien pour la police
ni les procureurs, alors que ces
derniers affirment ne pas avoir
les ressources nécessaires pour
accomplir leur tâche», a dit le
porte-parole du Parti québécois
en matière de sécurité publique,
Jacques Côté.

Lutte contre les gangs de rue

Un demi-cadeau de Noël de Québec

LE NOUVELL ISTE

TROIS-RIVIÈRES — «Je n’aurais
jamais cru me retrouver un jour
à Trois-Rivières. C’est un hasard
de la vie si je suis ici», affirme
Mabidi Lukau, grand gaillard
de 18 ans qui joue présentement
son avenir entre les murs du
Séminaire Saint-Joseph.

À pareille date l’an dernier,
Mabidi ne connaissait pas l’exis-
tence de cette institution privée.

Arrivé du Congo à l’âge de 9
ans, Mabidi a d’abord vécu chez
un oncle à Montréal, avant d’al-
ler de famille d’accueil en famille
d’accueil, puis de se retrouver
dans un foyer de groupe super-
visé par les centres jeunesse.

« Ça n’a lla it vra iment pas
bien pour moi. J’allais à l’école
uniquement lorsqu’il y avait
des pratiques de basket. J’avais
de grosses difficultés, tant au
plan académique que person-
nel. Je n’allais nulle part »,
raconte le jeune homme, qui
était entouré d’adolescents sous
l’influence des gangs de rue. La
pression du milieu venait jus-
qu’à lui. Des menaces de mort

aussi, dont une au cours d’un
match de basket.

Un ange prénommé Martin
Est-ce un hasard si Mabidi évo-

lue aujourd’hui en toute sécurité
au sein de l’équipe juvénile AAA
du Vert et Or du Séminaire Saint-
Joseph? S’il découvre le plaisir
de partager un repas en famille?
S’il vient de mériter pour la pre-
mière fois de sa vie d’élève une
moyenne générale de 70%? S’il
se permet de penser au cégep? De
rêver à une carrière de travailleur
social? Bref, de redonner ce qu’il
est en train de recevoir?

Un hasard, disons, provoqué...
Martin Dussault n’est pas

étranger à la présence de Mabidi
à Trois-Rivières. Trifluvien d’ori-
gine, ce diplômé du Séminaire
Saint-Joseph a été son travailleur
social et entraîneur de basket à
l’école secondaire Jeanne-Mance.

«C’est un lieu très difficile»,
lance M. Dussault, qui a implanté
à l’école Jeanne-Mance un pro-
gramme combinant basket et
études. Celui-ci vise surtout à
«raccrocher» les jeunes les plus à
risque de décrocher.

«Il faut les sortir de la rue, leur
transmettre des valeurs dont ils
n’ont pas accès dans leur famille.
Il faut les amener à prendre des
décisions, dont celle de persévérer
à l’école», explique M. Dusseault.

Or, malgré toute sa bonne
volonté et son talent au basket,
Mabidi avait de la difficulté à faire
les bons choix. La solution: quitter
la ville. Aussitôt que possible.

Début janvier, il faisait son
entrée au Sémina i re Sa int-
Joseph. Mabidi n’oubliera jamais
cette première journée.

«Je me demandais ce que je fai-
sais-là, dans une école privée, avec
un uniforme. Je regardais les autres
élèves et j’étais méfiant. Je restais
dans mon coin. Mais j’ai appris à
connaître les gens de Trois-Rivières.
Tout le monde est gentil avec moi»,
affirme-t-il avec un grand sourire.

Mabidi a dû mettre les bou-
chées doubles, au basket comme
en mathématiques . « Je n’a i
jamais travaillé comme ça de
toute ma vie !» admet Mabidi.

Le jeune homme a bien l’inten-
tion d’obtenir son diplôme d’étu-
des secondaires et de poursuivre
au collégial.

Un ballon pour garder loin
des dangers de la rue
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PHOTO FRANÇOIS GERVAIS, LE NOUVELLISTE ©

Mabidi Lukau est heureux de poursuivre ses études secondaires au Séminaire
Saint-Joseph, à Trois-Rivières.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 8 D É C E M B R E 2 0 0 7 A 13



LE COMPLET RAYURES GRAVÉES RALPH LAUREN 299.95

Économisez 39% sur notre sélection de complets signés Ralph Lauren. Pure laine, style 2 boutons,
pantalon sans plis. Tons discrets de charbon, acier, chocolat, marine. 38 à 44. Rég. 495.00

• QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, V IEUX-QUÉBEC • MONTRÉAL CENTRE-VILLE ,
PROMENADES ST-BRUNO , CARREFOUR LAVAL • SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE
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Le plus beau choix de celliers!

Cellier Vinum
44 bout. 699 $*

Petit cellier imitation inox
28 bout. 299 $*

Cellier Transtherm Loft
100 bout. 1 895 $*

Cellier Vintage Keeper double
250 bout. 1 495 $*

500 bout. 1 895 $*

Cellier Transtherm
à partir de 2 995 $*

Cellier Vintage Keeper
100 bout. 895 $*

200 bout. 1 195 $*
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Chez Vinum, nous vous offrons une sélection de celliers des plus complètes.

N’attendez plus pour faire évoluer vos vins en douceur à l’abri des
changements climatiques. Réservez-les dans un environnement contrôlé

qui vous permettra de les apprécier à leur juste valeur.

De plus, nous offrons la possibilité de fabriquer des recouvrements
personnalisés s’adaptant à tout type de décor.

1480, City Councillors, Montréal (près de La Baie centre-ville)
Tél. : 514 985-3200

www.vinumdesign.com
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MAINTENANT 2 X PLUS GRAND, 2 X MEILLEUR!

POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

RIVIÈRE-DU-LOUP — Le premier
ministre Stephen Harper compte
utiliser une partie de l’imposant
surplus fédéral prévu cette année
pour donner un coup de pouce
financier au secteur manufactu-
rier et à l’industrie forestière, dès
le mois de janvier.

D’autres initiatives seront aussi
annoncées dans le prochain bud-
get que doit déposer le ministre
des Finances, James Flaherty,
vraisemblablement en février. Les
communautés dont l’économie
dépend d’une seule industrie
auront droit à un train de mesu-
res pour les aider à passer au
travers de cette période difficile,
a-t-on appris hier.

Selon des informations obte-
nues par La Presse, M. Harper
a récemment mis sur pied un
groupe de travail formé de plu-
sieurs ministres et chargé de
recommander un plan d’aide pour
soutenir le secteur manufacturier
et l’industrie forestière, durement
touchés par la hausse rapide du
dollar canadien au cours des der-
niers mois.

Le ministre des Transports,
Lawrence Cannon, le ministre du
Travail, Jean-Pierre Blackburn,
qui est aussi responsable du
développement économique
régional au Québec, le ministre
de l’Industrie, Jim Prentice, et le
ministre des Ressources naturel-
les, Gary Lunn, font notamment
partie de ce groupe. M. Harper
a aussi demandé au nouveau
député conservateur de Roberval-
Lac-Saint-Jean, Denis Lebel, de
se joindre à ce groupe, d’autant
que la région du Saguenay a été
durement frappée par la crise
dans l’industrie forestière.

Surplus budgétaire
Même si le secteur manufactu-

rier éprouve de sérieuses difficul-
tés au Québec et en Ontario, les
économistes prévoient qu’Ottawa
engrangera un surplus avoisinant
les 15 milliards de dollars au
cours du présent exercice finan-
cier qui prend fin le 31 mars.

«Nous sommes conscients des
défis auxquels sont confrontés des
secteurs clés comme la foresterie
et l’industrie manufacturière.
Nous avons déjà pris certaines
mesures. Et notre gouvernement
entend poursuivre ses efforts au
début de la prochaine année et
dans notre prochain budget», a
déclaré hier le premier minis-
tre dans un discours prononcé
devant la chambre de commerce
de Rivière-du-Loup.

Jusqu’ici, le gouvernement
Harper avait invité les entreprises
en difficultés, les partis d’op-
position et le gouvernement du
Québec à attendre le dépôt du
prochain budget pour connaître
les nouvelles mesures d’aide au
secteur manufacturier. Mais M.
Harper a finalement décidé de

devancer de quelques semaines
l’annonce de ces mesures, répon-
dant ainsi en partie aux exigences
du gouvernement de Jean Charest
et du Bloc québécois. M. Charest
était allé jusqu’à demander à M.
Harper de convoquer une confé-
rence des premiers ministres en
novembre pour discuter de cette
question.

Rencontre privée
avec Mario Dumont

Hier, le chef de l’Action démo-
c rat ique du Québec , Ma r io

Dumont, a d’ailleurs profité
du passage de M. Harper dans
sa région pour discuter avec le
premier ministre des difficultés
du secteur manufacturier et de
l’industrie forestière. Les deux
hommes ont eu une rencontre pri-
vée de 45 minutes après que M.
Harper eut prononcé son discours

vantant les réalisations de son
gouvernement.

Prenant à son tour la parole,
M. Dumont a d’ailleurs invité M.
Harper à profiter de son passage
afin de «s’imprégner de la réa-
lité économique propre à notre
région».

«Actuellement, le Québec est
aux prises avec des problèmes
économiques majeurs dans les
secteurs de la forêt, du manu-
facturier, de l’agriculture. Les
Québécois qui subissent les
contrecoups des crises, particu-

lièrement en région, s’attendent
à obtenir du support de leurs
gouvernements », a ajouté M.
Dumont.

Le chef adéquiste a aussi dit
que « le Québec doit composer
aujourd’hui avec une situation
extraordinaire qui appelle à un
engagement plus ferme de votre

part. Les attentes sont élevées,
tant chez les travailleurs que les
entrepreneurs».

Le député bloquiste veut
plus de détails

P résent à l ’événement , le
député bloquiste de la région,
Paul Crête, s’est dit déçu que
M. Harper n’ait pas offert plus
de détails quant aux mesures à
venir. « Il faut que cela se fasse
le plus vite possible. Il y a 11
milliards de surplus actuel-
lement jusqu’ici. Nous avons

suggéré d’investir deux mil-
liards de dollars pour le secteur
manufacturier et un milliard
pour la crise forestière. Il peut
l’annoncer dans les prochains
jours. L’économie du Québec
et de l’Ontario a besoin de cet
argent », a dit le député Crête.

Dans son discours hier, le

premier ministre Harper s’est
de nouveau fél ic ité d ’avoi r
reconnu le Québec comme une
nation. I l a soutenu que les
prophètes de malheur qui sou-
tenaient qu’une telle reconnais-
sance nuirait à l’unité canadien
se sont trompés.

« Je reconnais que quand on
fait partie d’une nation, il est tout
à fait normal d’être nationaliste.
Il est tout à fait normal de vouloir
préserver – et développer – sa lan-
gue, sa culture et ses institutions.
Cependant, nationalisme ne veut

pas dire séparatisme. On
peut être fier de sa région et
aimer le Québec sans vouloir
briser la Fédération cana-
dienne. Les vrais nationalis-
tes ne veulent rien démolir.
Ils veulent construire», a dit
M. Harper.

Après son discours, M. Harper
s’est rendu à Rimouski pour
participer à une table ronde avec
des décideurs régionaux en com-
pagnie du ministre Jean-Pierre
Blackburn. En soirée, le premier
ministre a assisté au match de
hockey entre l’Océanic et les
Wildcats de Moncton.

Le premier ministre du Canada chez Mario Dumont

Harper veut aider les régions

PHOTO JACQUES BOISSINOT, LA PRESSE CANADIENNE

Stephen Harper arrive à Rivière-du-Loup. Le premier ministre du Canada y a livré un discours hier, à la chambre de commerce locale.

« Les Québécois qui subissent les contrecoups des crises, particulièrement
en région, s’attendent à obtenir du support de leurs gouvernements. »
— Mario Dumont.
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Il y a des voitures dont la construction repose sur la chaîne de montage; les nôtres reposent sur un ensemble de valeurs.
Chez Subaru, nous croyons à une relation honnête et transparente avec le consommateur canadien. Résultat : nous lançons
l’Engagement économique Subaru Canada. Grâce à la force du dollar canadien, il n’y a jamais eu de meilleur moment pour
acheter une Subaru au nord de la frontière américaine. Avec l’Engagement économique Subaru Canada, nous vous offrons
les meilleurs taux de l’histoire de Subaru au Canada. Mieux encore, si l’offre du programme national s’améliore, entre
aujourd’hui et le 1er mars 2008, pour toute Subaru 2008 au Canada, nous vous rembourserons la différence. C’est notre façon
à nous, d’effectuer un énoncé audacieux, poliment mais fermement, de manière réservée et subtile, à la canadienne.

C’EST PAYANT D’ACHETER VOTRE PROCHAINE
SUBARU AU CANADA.

+ L’engagement de Subaru Canada relativement au prix est basé sur des programmes nationaux et est en vigueur jusqu’au 1er mars 2008. Les promotions offertes dans les salons de l’automobile et les offres régionales en sont exclues. Si, entre le 4 décembre 2007 et le 1er mars 2008, Subaru Canada, Inc. décide
de bonifier cette offre nationale qui vise ses modèles 2008 au Canada, elle vous remboursera la différence. * Le crédit de 8 000 $ est offert uniquement à l’achat au comptant d’un des véhicules 2008 suivants : Legacy 2.5GT berline (8A1GT et 8A2GTV); Legacy familiale (8B1GT et 8B2GT); Outback 2.5XT ou 3.0R;
et Tribeca (8S2CC). D'autres crédits en argent comptant sont aussi offerts sur certains nouveaux modèles admissibles non-inscrits. Pour en savoir plus, consultez votre concessionnaire. Le taux d’intérêt annuel de 0,5 % pour un prêt de 24 mois est applicable aux modèles Legacy, Outback et Tribeca 2008. ** Exemple
de location pour le modèle Outback 2008 2.5i (8D1BP): paiement mensuel de 353,43 $ (taxes en sus) basé sur un bail de 24 mois, comptant 4 995 $ (taxes incluses) ou échange équivalent, 0 $ dépôt de sécurité et taxes applicables payables au début de la période de location. Le taux nominal de location de 0,5 %
est applicable. Le montant total exigé avant le début la période de location est de 5 471,75 $ (taxes incluses). L'obligation totale du consommateur est de 13 477,80 $. 20 000 km par année, 15 ¢ du km excédentaire. Transport, préparation, immatriculation (prix varie selon le client), assurances, taxes sur les pneus
neufs et frais d'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus. Le taux annuel effectif pour ce modèle est de 5,34 % lorsque l'on tient compte du crédit incitatif au comptant de 2 000 $. Le crédit incitatif au comptant pour ce modèle est de 4 000 $. Le crédit en argent comptant et le taux
nominal ne peuvent être combinés (sauf dans le cas de l'offre décrite ci-après sous ***). ***Les clients qui profitent d’un programme de location ou de financement recevront un crédit en argent de 2 000 $ pour les modèles Outback 2008, ou de 1 500 $ pour les modèles Legacy et Tribeca 2008. ++ Jusqu’au
31 décembre 2007, Subaru Canada Inc. offre sur les achats au comptant et à crédit, un rabais équivalent à une réduction de 1 % de la TPS sur le prix négocié. Tout client qui loue un véhicule aura droit à un rabais équivalent à une réduction de 1 % de la TPS sur tout paiement incluant les montants au prorata payés
par le client entre le 4 et le 31 décembre 2007. Les programmes de location et de financement sont offerts par GMAC. Le concessionnaire peut vendre ou louer pour un prix moindre. Les offres sont valables seulement chez les concessionnaires participants et sous réserve d’approbation de crédit. Pour connaître
tous les détails du programme, adressez-vous à votre concessionnaire Subaru. Valable pour la province de Québec seulement.

Pour obtenir plus de détails ou pour trouver le concessionnaire le plus près de chez vous,
visitez subaru.ca ou téléphonez au 1 800 876-4293.

ENGAGEMENT ÉCONOMIQUE SUBARU CANADA+

TAUX DE LOCATIONN
À PARTIR DE 0,5 % SUR 24 MOIS**

PLUS, JUSQU’À 2 000 $
DE REMISE EN ARGENT***

PLUS 5 % DE TPS ++

Renseignez-vous sur les offres
de financement offertes.

CRÉDIT AU COMPTANT SUR LES MODÈLES
2008 SÉLECTIONNÉS :

Les taux en vigueur sont équivalents au taux
d’intérêt payé sur le montant correspondant
au coût de l’emprunt au taux nominal auquel
s’ajoute le crédit incitatif au comptant. Le
crédit en argent comptant et le taux nominal
ne peuvent être combinés.

OU JUSQU'À 8000$*

OUTBACK FORESTER IMPREZA LEGACY TRIBECA

•Trente-cinq ans d’expertise ont permis de mettre au point le système de traction intégrale
symétrique à prise constante de Subaru.

•La réputation de sécurité et de durabilité de ses automobiles fait de Subaru le choix qui
s’impose dans les conditions routières et climatiques canadiennes.

•Les légendaires moteurs BOXER SUBARU sont reconnus pour leur haute efficacité.

•Subaru construit des éditions spéciales de ses modèles, et ce, exclusivement pour le Canada.
Imaginez la vie sans miroirs dégivrants ou sièges chauffants.

•Des cotes «Top Safety Pick» ou de sécurité «cinq étoiles» ont été accordées à divers modèles
de la gamme lors d’essais de collision menés par des organismes gouvernementaux.

•Chaque Subaru est conçue en tenant compte du style de vie actif des Canadiens.
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Protégez-vous contre la fraude
quand vous faites des dons
de bienfaisance

• Consultez la liste des organismes de bienfaisance
de l’Agence du revenu du Canada (ARC) en ligne
(arc.gc.ca/donateurs) ou composez le 1-888-892-5667
pour confirmer qu’un organisme de bienfaisance est
enregistré auprès de l’ARC.

• Confirmez que vous recevrez un reçu officiel de don
si vous voulez demander un crédit d’impôt.

• Méfiez-vous des stratagèmes qui vous promettent
de « tirer profit » de vos dons à un organisme de
bienfaisance en bénéficiant d’économies d’impôts
plus importantes que les coûts qu’elles entraînent.

• Faites des chèques à l’ordre de l’organisme de
bienfaisance, pas à l’ordre d’une personne.

• Refusez de faire un don en la présence de signes
de fraude, comme de la pression indue visant à
précipiter votre don.

Soyez un donAteuR AveRti.

arc.gc.ca/donateurs

Soyez un
donateur averti

.

A3517453 3
5

1
7

4
5

9

D E S I G N

Clifford
Michael

C’est maintenant
le bon moment
d’acheter votre

manteau d’hiver et
vos cadeaux

de Noël.

Agneau mérinos
d’Espagne de première
qualité, luxueux et léger,

pour hommes
et femmes

En stock dans
notre salle

d’exposition-atelier
ou fabriqué sur

mesure
Coupe petite,
régulière ou

spéciale

Lundi au vendredi
12 h 30 à 16 h 30

Samedi
9 h 30 à 15 h 30

9250, av. du Parc
Local 450 (4e étage)

Angle Chabanel
514-387-5495

35
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0

LES PLUS
BEAUX
«SHEARLINGS»
Agneau renversé
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A3524066

En cette saison des fêtes,
donnez un chapeau chaud à celui qui

garde toujours la tête froide.
Spécifiquement créés pour voyager. Nos chapeaux d’hiver aident à prévenir la perte

de chaleur, particulièrement avec les oreillettes escamotables, doublées d’Hydrofil©

chaud et doux. Mais ne vous laissez pas berner par toutes ces belles caractéristiques, nos

chapeaux sont toujours garantis à vie contre l’usure. Les chapeaux d’hiver Tilley sont

offerts dans une variété de styles et de couleurs, pour elle et pour lui. Soyez donc assuré

de faire de ces fêtes et de celles à venir, des événements mémorables.

Toronto Montréal Vancouver

1-800-465-4249 pour connaître

le détaillant le plus près de chez vouswww.tilley.com
TOUJOURS PARTANT.
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SUR CYBERPRESSE.CA

Lisez la suite sur www.cyberpresse.ca/laporte

NOS BLOGUES
STÉPHANE LAPORTE

Maxim revient,
le Canadien gagne!

Il était temps ! Et deux fois plutôt qu’une ! Il était
temps que Maxim Lapierre revienne avec le gros club.
Et il était temps que le Canadien gagne un match.
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BRÉSIL
Voyez le reportage
photographique de
Patrick Sanfaçon
sur la déforestation
en Amazonie sur
cyberpresse.ca/bresil

NOËL
Une montagne d’idées pour décorer
la maison pour le temps des Fêtes sur
cyberpresse.ca/decorer

CARICATURES
La revue de la semaine en caricatures
sur cyberpresse.ca/caricaturistes

JOËL-DENIS BELLAVANCE

RIVIÈRE-DU-LOUP — Le ministre
des Ressources naturelles, Claude
Béchard, a été invité à assister
au discours du premier ministre
Stephen Harper devant la Chambre
de commerce de Rivière-du-Loup.
Mais le ministre a rejeté l’invita-
tion parce qu’il ne pouvait pas être
assis à la table d’honneur.

C’est du moins ce qu’a soutenu
hier l’entourage de M. Harper,
qui n’a guère apprécié la virulente
sortie de M. Béchard à l’endroit du
premier ministre et du chef de l’Ac-
tion démocratique, Mario Dumont.
Jeudi, M. Béchard a soutenu avoir
été écarté de cet événement parce
qu’il ne mâche pas ses mots envers
le gouvernement Harper et parce
qu’il refuse de faire le «tapis de
porte» comme Mario Dumont.

«M. Béchard a sans doute la
mémoire courte. Il a reçu une invi-

tation il y a deux ou trois semaines.
M. Béchard a appelé le cabinet du
premier ministre deux jours avant
l’événement pour indiquer que
sa participation était confirmée et
qu’il avait acheté son billet. Mais
il semble que c’est M. Béchard
qui voulait vraiment se mettre
à plat ventre parce qu’il tenait à
s’asseoir à côté du premier minis-
tre», a affirmé Dimitri Soudas,
porte-parole de M. Harper. Cette
version des faits a été corroborée
par le président de la Chambre de
commerce, Pierre Lévesque, un
ancien candidat adéquiste contre
M. Béchard dans Kamouraska aux
élections provinciales de 2003.

M. Dumont a dit ne pas com-
prendre la sortie de M. Béchard.
« C’est un peu inquiétant de
savoi r que le min is t re des
Ressources naturelles a fait plus
de téléphones dans les derniers
jours pour se faire inviter dans un

événement que pour s’occuper de
la crise forestière», a-t-il dit.

Chose certaine, l’événement
d’hier a permis de démontrer
qu’il existe des atomes crochus
entre M. Harper et M. Dumont.
C’était la première fois que les
deux hommes s’affichaient ainsi
en public depuis que M. Harper
est premier ministre.

M. Dumont a toutefois affirmé
qu’il était hors de question que
l’ADQ devienne une succursale
du Parti conservateur au Québec.
Son parti va demeurer «autono-
miste» et ses membres appuieront
le parti qu’ils veulent sur la scène
fédérale. MaisM. Dumont a eu des
bons mots pour le premier minis-
tre, affirmant que son arrivée au
pouvoir a insufflé «une nouvelle
dynamique dans les relations
entre gouvernements, qui ouvre
la voie à un plus grand respect de
l’autonomie du Québec».

Béchard refuse d’assister au discours de Harper
Le ministre des Ressources naturelles et de la Faune voulait être assis à la table d’honneur

PHOTO CLÉMENT ALLARD, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Claude Béchard, ministre libéral québécois des Ressources naturelles et de la
Faune.
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3608$/mois ou
1299$Rég.: 1499$

ACL 42 po

RABAIS DE 200$

Téléviseur à écran ACL de 42 po
Résolution de 1366 x 768, rapport
de contraste de 6000:1, temps de
réponse de 6 ms, 2 entrées HDMI
Livraison gratuite
et garantie de 12 mois

l’événement Noël chez
Ne manquez surtout pas...

ACL 19 po

1942$/mois ou

699$Rég.: 899$

ACL 32 po

RABAIS DE 200$

Téléviseur à écran ACL de 32 po
Résolution de 1366 x 768, rapport de
contraste de 6000:1, temps de réponse
de 6 ms, 2 entrées HDMI
Livraison gratuite et garantie de 12 mois
26 po. . . . . . . . . . . 18,03 $/mois ou 649 $
RABAIS DE 100 $ Rég.: 749 $
37 po. . . . . . . . . . 36,08 $/mois ou 1299 $

349$
Rég.: 449 $

RABAIS DE 100$

Téléviseur à écran ACL de 19 po
Rapport de contraste véritable de 800:1,
résolution de 1366 x 768, temps de réponse
de 8 ms, syntoniseur ATSC intégré
Livraison gratuite et garantie de 12 mois

Téléviseur à écran ACL de 37 po
Affichage de 1366 x 768, temps de réponse
de 8 ms, rapport de contraste de 800:1,
angle de visionnement de 176°, syntoniseur
NTSC, HDMI 1080i
Livraison gratuite et garantie de 12 mois

TTTTTTOOOOOOOOOSSSSSHHHIIIIIHH BBBBBAAAAAA

ACL 37 po

RABAIS DE 400$ 2219$
799$

/mois ou

Rég. : 1199 $

$$$$

TTTTTTTTOOOOOOOOSSSSSSSSHHHIIIIHH BBBBAA

$

LeLeLLL ctcttteueueueur-r-r-r enenenenrerereregigigigiststststrereurur
dededd DDVDVDVD

LeLectcteueurr dede DDVDVD/m/mmmmmagagagagagnénénénénénétotott scscopopee cocombmbininéé

$$$$$$$$
Rég.: 229$

FoFoourururur àààà mmiicici rororororo-o-ondndeses ddee
1,11,1,2222 pipippipi333 eenn acacieierr ininoxoxydydabablele

$$$$$$$$
RABAIS DE 30$

36VERSEMENTS SANS INTÉRÊT* JUSQU’ENDÉCEMBRE 2010
SUR LES MEUBLES, MATELAS, ACCESSOIRES DE DÉCORATION, ÉLECTROMÉNAGERS ET APPAREILS ÉLECTRONIQUES

Desjardins partenaire
officiel de Brault & MartineauPrix en vigueur du lundi 3 décembre au dimanche 9 décembre 2007. Quantités limitées sur certains articles. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation (C.D.L.). Détails en magasin.

*Termes et conditions de la vente : achat minimum requis de 499 $ avant taxes pour les appareils électroniques et de 799 $ avant taxes pour les meubles, matelas, accessoires de décoration et électroménagers. Ne payez que
les taxes de vente au moment de l’achat. Sujet à l’approbation du crédit. Le montant de votre achat sera réparti en 36 versements égaux, sans frais ni intérêt, débutant le mois suivant votre achat. Détails en magasin.

*Dans un rayon de 200 km. Détails en magasin
Livraison gratuite * 7 jours sur 7

BROSSARD Tél. : 450 619-6777 • 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
GATINEAU Tél. : 819 561-5007 • 1 877 755-2555 • 500, boul. de la Gappe (face aux Prom. de l’Outaouais)
KIRKLAND Tél. : 514 697-9228 • 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LASALLE Tél. : 514 364-6110 • 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
LAVAL Tél. : 450 682-2516 • 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)

REPENTIGNY Tél. : 450 470-0815 • 145, rue de Lafayette (près du boul. Brien)
ROCK FOREST Tél. : 819 562-4242 • 1 800 267-4240 • 4275, boul. Bourque (coin rue Grégoire)
SAINT-HUBERT Tél. : 450 676-1911 • 1351, boul. des Promenades (près des Prom. St-Bruno)
SAINT-LÉONARD Tél. : 514 254-9455 • 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d’Anjou)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : 450 430-0555 • 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)

HEURES D’OUVERTURE : Lundi au vendredi 9 h à 21 h • Samedi 9 h à 17 h • Dimanche 10 h à 17 h

A3496967



Visitez un magasin Bell
1877 731-3669 bell.ca/tvhd1

L’offre prend fin le 31 décembre 2007. Offert aux clients résidentiels, là où l’accès et la visibilité directe le permettent. Une pièce d’identité avec photo valide et une préautorisation sur une carte de crédit ou par prélèvement bancaire sont
requises pour activer un système. Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. Sujette à changement sans préavis et ne peut être combinée avec aucune autre offre à moins d’indication contraire. Taxes en sus. D’autres conditions
s’appliquent. (1) Réservé avec un nouveau compte dans le cadre d’un contrat de 2 ans. Avec le forfait Tout-en-un, le client doit acheter une trousse, l’enregistrer entre le 9 novembre 2007 et le 31 décembre 2007, et activer le système dans
les 60 jours suivants ; le crédit de 50$ pour la trousse numérique et de 100$ pour la trousse HD est alors appliqué sur le compte, avant les taxes. Avec l’achat du système, le client doit acheter le système avant le 31 décembre 2007 et l’activer
dans les 60 jours suivants. Remis sous forme de crédit mensuel de 10$ sur le compte pendant 12 mois, avant les taxes. Le tarif mensuel alors courant (maintenant 10$ par mois, sujet à changement) s’applique par la suite. (2) Remis sous
forme de crédit sur le compte, avant les taxes. Valide pendant 60 jours après l’activation du système et peut être appliqué à tout film ou événement sur Vénus ou Vu! Le film Une nuit au musée est présenté à Super Écran. MCSUPER ÉCRAN et
le logo SUPER ÉCRAN sont des marques de commerce du Groupe de radiodiffusion Astral inc. ExpressVu est une marque de commerce de Bell ExpressVu, s.e.c.

La télé HD sans ExpressVu, c’est
comme un jouet sans ses piles.

Durant la période des Fêtes, vivez l’expérience HD la plus
complète, seulement avec la télé HD ExpressVuMC de Bell.
• Une qualité d’image supérieure – jusqu’à 10 fois meilleure que celle du câble classique

• Le plus grand nombre de canaux HD – incluant le plus grand nombre de canaux francophones

• Le meilleur récepteur vidéo personnel (RVP) HD – doté de la plus grande capacité
d’enregistrement

En prime: obtenez 10$ de crédit Télé à la carte2.120$

Récepteur HD ou
RVP gratuit pendant
12 mois1

Économisez

Offert dans les magasins Bell et chez les détaillants suivants :

A
3

5
1

4
7

9
3

3
5

1
4

8
0

0

POLITIQUE

DENIS LESSARD

QUÉBEC — La Dame de fer a dû
plier. Monique Jérôme-Forget a
été forcée de laisser tomber une
partie importante de son projet
de loi sur les infrastructures ;
c’est par une politique plutôt que
par une loi qu’on encadrera la
gestion des grands projets. «La
gouvernance sera aussi rigide,
mais ne fera pas partie d’une loi.
C’est plus facile de changer une
politique-cadre », expliquait la
ministre hier.

En point de presse,Mme Jérôme-
Forget s’en est prise à l’opposition
adéquiste et péquiste qui, après
bien des tergiversations selon
elle, a fini par dire non aux pro-
positions du gouvernement quant
à la gouvernance de grands pro-
jets d’immobilisation. Il importe
de redresser la barre quand on
voit que pour certains projets de
construction gérés par les univer-
sités, on retrouve 100 pages de
modifications au contrat et que
les coûts débordent de 200%.

Tout ce qui restera du projet de
loi sera l’engagement du gouver-
nement de remettre à niveau les

infrastructures d’ici 15 ans, avec
des investissements de 30 mil-
liards de dollars au cours des cinq
prochaines années. Le «bureau
des grands projets» qu’elle propo-
sait verra le jour par le truchement
d’une politique gouvernementale
plutôt que par une loi.

Modestie nécessaire
« Étant minorita i res , nous

devons arriver à des ententes… Je
dois avoir la modestie nécessaire
de garder la partie (du projet de
loi) qui peut aller de l’avant», a
dit Mme Jérôme-Forget.

Pour la gouvernance des pro-
jets d’immobilisation, l’ADQ
s’opposait à ce qu’un contrôle
aussi impor tant soit exercé
depuis Québec sur les uni-
versités, a expliqué le critique
adéquiste Christian Lévesque.
Selon lui, Québec voulait garder
le contrôle « sur tous les pro-
jets », ce qui risquait de compro-
mettre même la compétitivité des
universités québécoises.

On prévoyait 13 étapes de
contrôle auxquelles devaient
se plier les institutions avant
même d’aller en appel d’offres.

« C’est de la lourdeur, si cela
ajoute une année au projet, les
universités privées du Québec
seront désavantagées. I l faut
trouver une autre façon, il faut
que les organismes soient res-

ponsabilisés », a expliqué M.
Lévesque. Pour l’ADQ cepen-
dant, l’Université du Québec et
ses constituantes devaient rester
soumises à la loi que proposait
Mme Jérôme-Forget.

Projet de loi sur les infrastructures

Jérôme-Forget
devra se contenter
d’une politique

PHOTO ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE©

La ministre Monique Jérôme-Forget s’en est prise hier à l’opposition adéquiste
et péquiste qui, après bien des tergiversations selon elle, a fini par refuser
les propositions du gouvernement quant à la gouvernance de grands projets
d’immobilisation.

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Une page embar-
rassante de la petite histoire
parlementaire a été tournée
hier avec les excuses officielles
présentées par la députée néo-
démocrate I rene Mathyssen
au député conservateur James
Moore.

Merc redi , M me Mathyssen
a accusé M . Moore d ’avoi r
regardé des images de femmes
« légèrement vêtues » et en lin-
gerie fine sur son ordinateur
portable en pleine Chambre
des communes. La place de Mme

Mathyssen est située derrière
celle de M. Moore. Elle s’est
levée sur un point d’ordre après
la période de questions du len-
demain pour en faire ouverte-
ment le reproche au politicien
de 31 ans.

«Ce n’est pas seulement irres-
pectueux envers les femmes,
mais c’est aussi irrespectueux
envers la Chambre, a-t-el le
lancé. Cela reflète une attitude
de transformation des femmes
en objet . » Elle a poursuivi
en disant qu’un tel comporte-
ment ne pouvait être accepté en
Chambre, surtout à la veille du 6
décembre, date de la tragédie de
la Polytechnique.

Cette sortie et l’association
avec la tuerie de 1989 a été
critiquée par plusieurs. Il faut
dire que Mme Mathyssen s’est
elle-même excusée auprès de M.
Moore quelques heures plus tard.
Lors d’une conversation télépho-
nique, ce dernier lui a expliqué
qu’il regardait des photos de sa
conjointe.

Hier, Mme Mathyssen a répété
se s exc u se s fo rmel lement ,
debout dans la Chambre des
communes. « Le député a expli-
qué ce que ces images étaient
et j’ai accepté son explication.
Je reconnais en rétrospective
que j ’aurais dû approcher le
député et lui demander cette
explication avant de me lever en
Chambre », a-t-elle déclaré hier
matin.

Réactions immédiates
dans les médias

De nombreux médias s’étaient
emparés de l’affaire dès mer-
credi, dont certaines chaînes
internationales . « Un député
pris à regarder de la pornogra-
phie au Parlement », a notam-
ment titré le réseau ABC en
Australie.

Dans un éditorial hier matin, le
Globe and Mail n’a pas ménagé Mme

Mathyssen : entreprise de salis-
sage, accusations négligentes. «Il
s’agit de l’équivalent parlemen-
taire de l’attaque du joueur de
hockey Todd Bertuzzi à l’endroit
de Steve Moore il y a trois ans»,
écrit le quotidien.

Les néo-démocrates avaient
indiqué après l’intervention de la
députée mercredi qu’ils avaient
discuté de la stratégie à adop-
ter en caucus le matin même,
et avaient décidé de divulguer
le fait sous la forme d’un point
d’ordre adressé au président du
Parlement.

Tout i nd ique que James
Moore a accepté le s excu-
ses de sa rivale, puisqu’il a
déclaré aux Communes jeudi
qu’il considérerait le sujet clos
lorsque celle-ci s ’excusera it
publiquement.

Il a ajouté qu’il espérait que
«personne ne passe par ce à tra-
vers quoi j’ai dû passer dans les
24 dernières heures».

Deuxième excuse
pour le NPD

Cette excuse était la deuxième
en deux jours pour le NPD. Le
parti a également dû présenter
un mea-culpa jeudi pour une
autre affaire d’accusations sans
fondement, qui remonte aux
dernières élections. Un candidat
néo-démocrate de la Colombie-
Britannique avait alors accusé
son adversaire libéral de lui
avoir offert de l’argent pour
qu’il se retire de la course. Cela
avait forcé le premier minis-
tre Paul Martin à demander à
son candidat de se retirer de la
course.

«Ces accusations n’auraient
jamais dû être rendues publi-
ques», a admis la députée néo-
démocrate Libby Davies à la
Chambre des communes.

FAUSSES
ACCUSATIONS
AU PARLEMENT

La députée
du NPD
présente
ses excuses
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TERRITOIRES DU NORD-OUEST

Nancy KIRZINGER, Hay River
Kristal MACKINLEY, Yellowknife

COLOMBIE-BRITANNIQUE

Roberto ABENANTE, Port Coquitlam
Hamlet ABNOUSI, North Vancouver
Jasmine AHMED, Victoria
Maryanne AITKEN, Vancouver
Sherry AMJADI, Vancouver
Jason ARMISTEAD, Vancouver
Kenneth ATWOOD, Cranbrook
Jessica AU, Vancouver
Mackenzie AULIN, Vancouver
Edwin AU-YEUNG, Burnaby
Khaleel AYOUBI, Vancouver
David BADALUCCO, North Vancouver
Michaeljit BAINS, Vancouver
Heather BANKES, Surrey
Michelle BARIL, Richmond
Jennifer BARNES, Surrey
Patricia BAROTT, Victoria
Grant BARRY, Coldstream
Christopher BATALHA, Richmond
Anjanette BEAUDRY, Kelowna
Colin BELL, Vancouver
Kimberley BERNARD, North Vancouver
Jeevan BHONDI, Victoria
Lindsay BIGGAR, West Vancouver
Justin BLANCHET, Vancouver
Laura BLSTAK, Vancouver
Beau BOBOWSKI, Vancouver
Elzhbeta BOHINSKA, Vancouver
Vincent BOON, Coquitlam
Oksana BORISSOVA, Vancouver
Taraleigh BORNE, Kamloops
Robert BOSCACCI, Surrey
Aaron BOWDEN, Langley
Jenny BRETT, Langley
Paul BRIDGES, New Westminster
Melanie BRISEBOIS, New Westminster
Christopher BROCKLESBY, Burnaby
Joseph BRUNO, Vancouver
R. Kelsey BURNETT, North Vancouver
Tyrel BURTON, Vancouver
James BYRNE, Nanaimo
James CAMERON, Vancouver
Shawn CAMPBELL, Vancouver
Trevor CAMPBELL, Vancouver
Noah CARTER, Vancouver
Jill CASWELL, North Vancouver
Matthew CAVERS, South Surrey
Jennifer CHAILLER, Victoria
Annie CHAN, Vancouver
Jason CHAN, Vancouver
Lum CHAN, Richmond
Nada CHAN, Surrey
Renee CHAN, Vancouver
Yvonne CHAN, Vancouver
Michelle CHANG, Vancouver
David CHEN, Vancouver
I-Chun CHEN, Burnaby
Ruth CHEN, Vancouver
Jennifer CHENG, Richmond
Michelle CHENG, Vancouver
Annie CHEUNG, Burnaby
Jennifer CHEUNG, Vancouver
Kevin A. CHEUNG, Vancouver
Kevin K.Y. CHEUNG, Richmond
Ryan CHEUNG, Vancouver
Elena CHIANG, Vancouver
Eileen CHIN, Coquitlam
Roxanne CHISAN, Vernon
Savio CHIU, Vancouver
Angela CHO, Burnaby
Kenny CHO, Richmond
Christina CHOW, Burnaby
Alice CHOY, Vancouver
Linda CHRAMOSTA, Vancouver
Bettina CHUA, Richmond
Brian CHUNG, Burnaby
Megan CIMAGLIA, Victoria
Jeffery CLARKE, Abbotsford
Martin CLEMENT, Vancouver
Stephen CLEMENTS, Nanaimo
Christopher CLIFFORD, Vancouver
Dennis COJUCO, Richmond
Alan COOPER, Vancouver
Nicola COREA, Burnaby
Robyn CORNEY, Vancouver
Bradley COUTTS, Surrey
Eugene CRUZ, Vancouver
Robert CRYSTAL, Vancouver
Jeffrey CUMMING, Langley
Kristian DAGSAAN, Burnaby
Cheng DANG, Vancouver
Pervez DASTOOR, New Westminster
Roopalee DAVE, Vancouver
Palvir DEOL, Surrey
Navdeep DHALIWAL, Surrey
Pavan DHALIWAL, Surrey
Paul DHESI, Surrey
Jennifer DIX-COOPER, Vancouver
Guy ELLIOTT, North Vancouver
Hugh ERICKSON, Victoria
Alberta EVANS, Vancouver
Robert EVANS, Vancouver
Jennifer FARR, Nanaimo
Dustin FARRELL, Langley
Kristen FONTAINE, Vancouver
Yvette FRANC, West Vancouver
Michael FUNK, Penticton
Katheryne GARDINER, Vancouver
Michele GIANNELLI, Vancouver
Ramandeep GIDDA, Surrey
Spencer GOODSON, Victoria
Philip GRAHAM, Victoria
Daniel GRAUER, Vancouver
James GUSTAFSON, Victoria
Geoffrey HAGUE, Port Coquitlam
Kurtis HAMILTON, Vancouver
Saurabh HANDA, Vancouver
Leah HANNAN, Surrey
Rajiv HANS, Abbotsford
Jennifer HARMER, North Vancouver
Raymond HARRISON, Vancouver
Morgan HARTLEY, Richmond
Wyatt HARTLEY, Vancouver
Jason HATCH, Kelowna
Michael HELFRICH, Vancouver
Sean HELMUS, Vancouver
Gregory HESLA, Summerland
Rachel HILL, Vancouver
Tyler HISLOP, Vancouver
Edward HO, Vancouver
Mei HO, New Westminster
Amy HOBBS, Vancouver
Andrew HOFER, Prince George
Philip HOGAN, Victoria
Ann HOOLSEMA, Revelstoke
Jennifer HOWITT, Vancouver
Peter HU, Richmond
Christopher HUANG, Burnaby
Chuan-Yen HUANG, Vancouver
Kevin HUI, Richmond
Franky HUNG, Vancouver
Lai HUYNH, Vancouver
Leonardo IORIO, Vancouver
Jennifer IP, Richmond
Joshua IUS, Maple Ridge
Stephen JACKSON, Burnaby
Jenny JI, Vancouver
Shane JOHNSTON, White Rock
Christopher JONES, Vancouver
Kevin JONES, Ladysmith
Laura JONES, Vancouver
Trevor JONES, Victoria
Erfan KAZEMI-ESFAHANI, Lions Bay
Matthew KETCHAM, Vancouver
Alia KHAN, Richmond
Nicolaus KIETAIBL, Revelstoke
Meghan KING, Kelowna
Erica KOVACH, New Westminster
Anastasia KOVALEVA, Vancouver
David KOZIER, Vancouver
Dianne KROEKER, Calgary, AB
Niven KULLAR, Surrey
Christopher KUNG, Calgary, AB
Christopher KURYLO, Coquitlam
Sioe Lie KWEE, North Vancouver
Aliyah LALANI, West Vancouver
Hiten LALLU, New Westminster
Yee LAM, Richmond

Zinling LAM, Vancouver
Conrad LATEK, Penticton
Larry LAW, Burnaby
Clark LAWRENCE, Victoria
Anthony LEE, Burnaby
Daniel LEE, Burnaby
Karen LEE, Vancouver
Sarah LEE, New Westminster
Tammy LEE, Burnaby
David LEUNG, Richmond
Ida LEUNG, Vancouver
Derrick LI, Port Coquitlam
Julia LI, Burnaby
Andrea LING, Burnaby
Warren LIOU, Richmond
Timothy LISCHKOFF, Vancouver
Gurpreet LIT, Surrey
Ana LIU, Vancouver
An-Na LIU, Coquitlam
Ileana LIU, Vancouver
Mahesh LIYANAGE, North Vancouver
Moneca LO, Surrey
Julia LOH, Vancouver
Denise LOK, Vancouver
Derek LOUIE, Vancouver
Jeffrey LOUIE, Vancouver
Jennifer LOUIE, Vancouver
Rebecca LOWREY, Surrey
Peter LUK, Vancouver
Margaret LUNG, Vancouver
Lorna LUO, Coquitlam
Brandon MA, Vancouver
Kristopher MACK, Richmond
Michael MACKAY, Vancouver
Jonathan MACKEY, Richmond
Julie MADSEN, Vancouver
Steven MAHER, Vancouver
Olena MAMONOVA, Burnaby
Anita MANALO, Vancouver
Leslie MANZANO, Vancouver
Chris MARRA, Victoria
Lisa MARRELLO, Surrey
Amir MASOOD, Surrey
Melanie MATTHEWS, Vancouver
Paul MCINTYRE, North Vancouver
John MCKNIGHT, Vancouver
Richard MCLAUGHLIN, Lions Bay
Summer MCLENNAN, Vancouver
Kent MCPARLAND, Port Moody
Patrick MEAGHER, Richmond
Kazim MEHDI, Vancouver
Derek MERCURIO, Burnaby
Janel MILLALA, Burnaby
Harry MINHAS, Richmond
Randy MINHAS, Surrey
Stuart MONTGOMERY, Vancouver
Calum MORRISON, Vancouver
David MORTIMER, Nanaimo
Paula MOSCRIP, Nanaimo
Laura MYERS, Vancouver
Tosh NAGASAKA, Prince George
Kamalroop NAT, Vancouver
Samir NATHWANI, Burnaby
David NEALE, Victoria
Andrew NENDICK, Penticton
Crystal NG, Vancouver
Jamie NGUYEN, Vancouver
Loan NGUYEN, Vancouver
Amolak NIJJAR, Burnaby
Harkirat NIJJAR, Burnaby
Daniel NIPP, Vancouver
Gregorio OBERTI, West Vancouver
Hirotatsu OCHIAI, Richmond
Laura ODYNAK, New Westminster
Yumi OKANO, Vancouver
Rachel OLDRING, Vancouver
Geoffrey OLIVER, West Vancouver
Bogdan OPREA, Abbotsford
Hui OU, Vancouver
Anna OWENS, Ladysmith
Riana PAINE, Delta
Jodee PALIN, Vancouver
Ashley PALMER, North Vancouver
Krista PANIEC, Vancouver
Yashpaul PARHAR, Prince George
Lindy PAYNE, Brentwood Bay
Kelsey PELTON, Surrey
Sean PERKINS, North Vancouver
Sharon PERRY, Coquitlam
Charissa PINNELL, Vancouver
Andrew PITRE, Victoria
Henryetta POON, Delta
Michael POON, Vancouver
Thomas POWELL, Vancouver
Kate PUN, Burnaby
Gurpreet RAI, New Westminster
Justin RANGI, Abbotsford
Christine RANISETH, Victoria
Peter REES, Vancouver
Jonathan RICCI, Vancouver
William RICHARDS, Vancouver
Ian RICHARDSON, Vancouver
Robert RIECKEN, Burnaby
Robert RINTOUL, Vernon
Bradley ROBIN, Vancouver
Daniella ROGINA, Surrey
Marion ROSS, Vancouver
Diane ROUTHIER, Kamloops
Stacy ROWA, Delta
Daniel RUDD, Revelstoke
Anton SCHMITZ, Vancouver
Carie SCHNABLEGGER, Vancouver
Adam SEDGWICK, Vancouver
Ajitpaul SEKHON, Vancouver
Christopher SELLMER, Kamloops
Samantha SHORTER, Delta
Kimberly SIGISMUND, White Rock
Pavitter SIKHAM, Surrey
Christopher SINCLAIR, West Vancouver
Bonny SKODA, Abbotsford
Brian SLUGGETT, Victoria
Corinne SMIT, Coquitlam
Ross SMITH, Vancouver
Danny SO, Vancouver
Bryan SOMMER, White Rock
Alejandra SORTO, Richmond
Reann SOUSA, Victoria
Blake STEELE, Vancouver
Kyle STEVENS, Vancouver
Carol STEVENSON, Burnaby
Craig STOCKING, Delta
Filip STOJ, Surrey
Ryan SWEDBURG, Vancouver
Alan SYE, Richmond
Allen TAKEDA, Sidney
Alberta TAM, Coquitlam
Carla TANAKA, Vancouver
Andrea TANG, Victoria
Meng TANG, Burnaby
Christopher TILBURY, Penticton
Monica TONG, Vancouver
Sarah TOPLEY, North Vancouver
Elizabeth TRAFFORD, Vancouver
Ellen TRAN, Vancouver
Lisa TRIMMER, Nanaimo
Jennifer TRUONG, Richmond
David TSAI, Vancouver
Natasha TSAI, Burnaby
Chun TSANG, Richmond
Nicole TUCKER, Revelstoke
Ross TURNER, Vancouver
Kristi UZELMAN, Kelowna
Elissa VALES, Kitimat
Cory VAN OSTERHOUT, Victoria
Jessica VANDENAKKER, Vancouver
Terra VANSTONE, Surrey
Peter VEERMAN, Surrey
Autumn VOSE, Vancouver
Leonard WADSWORTH, Vancouver
Peter WAIGNEIN, Vancouver
Steven WAN, Vancouver
Cathy WANG, Richmond
David WARREN, North Vancouver
Andrew WESTMAN, New Westminster
Julie WILDMAN, Port Moody
Ryan WILDMAN, Port Moody
Julie WILLIAMSON, Coquitlam
Meghan WILSON, Prince George
Elisa WINATA, Vancouver
Adia WOLOSHYN, Victoria
Stefan WOLOSZYN, Vancouver
Alexander WONG, Vancouver
Ann WONG, Vancouver
Benson WONG, Vancouver
Christine WONG, Vancouver

Deanna WONG, Vancouver
Denise C.Y. WONG, Pitt Meadows
Denise N. WONG, Vancouver
Gordon WONG, Richmond
Jasmine WONG, Burnaby
Jolie WONG, Vancouver
Marshal WONG, Vancouver
Stephanie WONG, Vancouver
Kristine WOODS, Courtenay
Pauline WU, Vancouver
Zhuoluo WU, Richmond
Christal YAN, Surrey
Mackenzie YEATS, Vancouver
Johnny YEUNG, Vancouver
Gary YICK, Coquitlam
Sung-Pil YOUN, Burnaby
Jennifer YU, Vancouver
Wei YUE, Port Coquitlam
Cheuk YUEN, Vancouver
Kevin YUEN, Vancouver
Cheuk YUNG, Vancouver
Brian ZASITKO, Burnaby
Yuting ZHANG, Vancouver
Kyla ZHAO, Vancouver
Mei ZHOU, Vancouver
Rodson ZULUETA, Surrey
Elio ZVICER, Port Moody

ALBERTA

Tricia AGNEW, Irvine, CA
Scott ALANEN, Sherwood Park
Vincent ANDREW, Calgary
Chris ANNAND, Stettler
Kurtis ASHTON, Edmonton
Catherine ASQUITH, Calgary
Kristen AU, Calgary
Tina BABIUK, Edmonton
Monica BACH, Hanna
Jayme BAKER, Edmonton
Darryl BALZER, Edmonton
Andrew BENNETT, Calgary
Bradley BENNETT, Calgary
Dustin BERTSCH, Calgary
Brock BEVANS, Lethbridge
Marc BINETTE, Edmonton
Amber BINGHAM, Medicine Hat
Nicole BITTANTE, Calgary
Leanne BJALEK, Calgary
Lori BONHAGE, Calgary
Alaina BOOTH, Edmonton
Ryan BOSER, Edmonton
Daniel BOSTERS, Lethbridge
Lindsay BOUCHARD, Edmonton
Matthew BRAATEN, Calgary
Kory BRAZEL, Grande Prairie
Michael BREZINSKI, Calgary
Amanda BRISBANE, Sherwood Park
Jill BROWN, Calgary
Vanessa BROWN, Calgary
Carlo BRUNO, Edmonton
Adele BUCHANAN, Calgary
Kristin BURGESS, Grande Prairie
Kristopher BUSSEY, Calgary
Christa CABAJ, Edmonton

Chantel CALANCIA, Calgary
Angilynn CHAN, Edmonton
Dorothy CHAN, Edmonton
Marion CHAPPELL, Calgary
Teresa CHARLEBOIS, Calgary
Sukhdeep CHATTHA, Edmonton
Jasmine CHENG, Calgary
Karen CHISHOLM, Calgary
Peter CHISHOLM, Calgary
Jessica CHOW, Calgary
Raymond CHOW, Calgary
Thomas CHRISTENSEN, Edmonton
Jeff CHRISTIE, Edmonton
Rochelle CHUNG, Edmonton
Sherisse CHUNG, Edmonton
Cameron CHURCHILL, Calgary
Jamie CLARK, Calgary
Timothy COBURN, Calgary
Kyle COCHRANE, Grande Prairie
Adam COOK, Vegreville
Jennifer COOPER, Calgary
Kelsey COOPER, Calgary
Shannon CORRY, Calgary
Ricardo COSENTINO, Calgary
Patrick CYR, Grande Prairie
Chelsea DALES, Edmonton
Richard DANG, Edmonton
Damon DAVIS, Calgary
John DEERING, Calgary
Lindsey DEGUSTI, Calgary
Andrea DESJARDINS, Lethbridge
Camille DESROSIERS, Grande Prairie
Kristen DEVANEY, Edmonton
Allison DEWAR, Calgary
Gregory DEWING, Vermilion
Harmandeep DHALIWAL, Calgary
Benjamin DRUMMOND, Spruce Grove
Janelle DYCK, Calgary
Jennifer DYCK, Calgary
Kevin DYCK, Calgary
Stephen DYKAU, Edmonton
Robin DYKES, Edmonton
Dennis EDWARDS, Magrath
Morgan ELLIOT, Spruce Grove
Aaron ELNISKI, Edmonton
Violet EN, Edmonton
Matthew ENNS, Calgary
James ER, Edmonton
Karyssa ERGON, Calgary
Robert ERICKSON, Calgary
Dean EVANGER, Edmonton
Sabeeh FAROOQUI, Edmonton
Gavin FEDORAK, Edmonton
Daniel FRASER, Calgary
Amanda FRAZER, Chestermere
Natalie FRIESEN, Calgary
Lana FULCHER, Peace River
Grace FUNG, Calgary
Robert FYSH, Medicine Hat
Andre GALLANT, Calgary
Yu GAO, Edmonton
James GAUER, Calgary
Steven GAUTHIER, Calgary
Michelle GAVEL, Calgary
Gordon GEE, Edmonton
Tara GERLA, Calgary
Alla GIBSON, Edmonton
Brian GIBSON, Edmonton
Jason GOLKO, Edmonton
Cameron GRAINGER, Calgary
Michael GRAY, Calgary
Kent GREAVES, Edmonton
Kevin GRIFFITH, Calgary
Matthew GROSSMAN, Edmonton
Sabrina GUY, Calgary
Nadim HABIB, Calgary
Bill HAHN, Calgary
Matthew HAMILTON, Calgary

Amanda HART, Calgary
Charles HASTEY, Houston, TX
Michael HEARN, Calgary
Nicole HEINZER, Edmonton
Sean HEPTING, Calgary
Adam HERDMAN, Calgary
Nolan HERGOTT, Edmonton
Shawn HERMAN, Calgary
Nathan HOAG, Edmonton
Dustin HOVDEBO, Sexsmith
Elisa HUNG, Edmonton
Mohammad HUSSAIN, Fort McMurray
Summer IRELAND, Edmonton
Dylan JACKSON, Calgary
Amy JANSSENS, Calgary
Alyson JENKINS, Calgary
Samantha JENKINS, Kananaskis
Jeffrey JOBSON, Calgary
Gregory JOYCE, Blackfalds
Chris JURKSCHAT, Edmonton
Jasmeet KANG, Edmonton
Terri KATERENCHUK,

Fort Saskatchewan
Allison KAVANAGH, Calgary
Chrissy KELLY, Calgary
Lindsay KENNEY, Calgary
Randal KEPPLER, Edmonton
Preet KHINDA, Edmonton
Kunyoung KIM, Edmonton
Jason KIRKPATRICK, Edmonton
Brett KLAWITTER, Edmonton
Kevin KLIMUK, Calgary
Derek KOCH, Compeer
Jasmine KOONER, Calgary
Brandon KROEGER, Camrose
Heather KUCHURAN, Edmonton
Joel KUNTZ, Calgary
David KURYK, Edmonton
Heather KUTANZI, Lethbridge
Kai KWAN, Toronto, ON
Soehardjo LAI, Calgary
Cathy LAM, Calgary
John LANG-HODGE, Calgary
Rebecca LAUBMAN, Edmonton
Candice LAURIN, Grande Prairie
Heather LEDENE, Strathmore
Michelle LEE, Calgary
Alexandra LEEDER, Calgary
Yanli LEI, Edmonton
Jesse LEISHMAN, Calgary
Tara LERAY, Calgary
Michael LEUSINK, Lethbridge
David LEWIS, Calgary
Mark LOBELLO, Cochrane
Jocelyn LORIA, Calgary
Yi LU, Edmonton
Thomas LUI, Calgary
Mark MACINNES, Calgary
Sarah MAEDEL, Calgary
Nicholas MAH, Red Deer
Carmen MANN, Grovedale
Nicole MARCHIEL, Edmonton
Timothy MARTIN, St. Albert
Craig MASS, Calgary
Jennifer MCCRANK, Calgary
Scott MCDONALD, Edmonton

Dana MCFARLANE, Calgary
Daniel MCGREEVY, Calgary
Deara MEDLANG, Calgary
Jenilee MELNYK, Bonnyville
Rob MELNYK, Edmonton
Christopher METCALFE, Calgary
Stephanie MEZEI, Lethbridge
Bogdan MIHALACHE, Calgary
Erin MILLER, Calgary
Bhupinder MINHAS, Edmonton
Michael MISKIW, Edmonton
Colin MITCHELL, Calgary
Riaz MOHAMED, Calgary
Lynn MOULUN, Mclennan
Mark MUNRO, Calgary
Lisa MURDOCH, Calgary
Brian MURRAY, Edmonton
Walter MUSSI, Calgary
Tina MYERS, Calgary
Scott NEATE, Calgary
Stephanie NELSON, Edmonton
Patricia NEWHART, Sherwood Park
Kevin NITCHKE, Medicine Hat
Alif NOORANI, Calgary
Jennifer NOSKE, Calgary
Tracy NOULLETT, Grande Prairie
Morakinyo OKUSAMI, Calgary
Lindsay OLIGNY, Edmonton
Wade O'NEILL, Edmonton
Naomi PAISLEY, Calgary
Karen PECKETT, Calgary
Michael PEJS, Edmonton
Amandeep PERHAR, Edmonton
Randi PERRY, Medicine Hat
Linda PHAM, Edmonton
Christopher PHONE, Calgary
Dustin PIERCE, Calgary
Noelle PISKA, Edmonton
Andrew PLATTEN, Calgary
Remi POISSANT, Medicine Hat
Sara POLITESKI, Lloydminster
Clement POON, Calgary
Diana POTAPOVICH, Edmonton
Etienne POULIN, Calgary
Barbara PRICE, Calgary
Sean PRIOR, Calgary
Aletta PULFER, Pincher Creek
Brian PYNN, Calgary
David QUACH, Calgary
Jie QUAN, Edmonton
Zeshan QURESHI, Edmonton
Myles RADFORD, Edmonton
Harmalkit RAI, Edmonton
Sameer RAWJI, Calgary
Tyler REARDON, Edmonton
Jonathan REIMCHE, Calgary
Christen REMPEL, Calgary
Jared RIEHL, Edmonton
Alyson RIMMER, Edmonton
Joshua ROBB, Calgary
Sara ROBB, Calgary
Candace ROBERTS, Okotoks
Jerin RODRIGUEZ, Calgary
Christopher RODWAY, Calgary
Matthew ROGERS, Calgary
Taylor ROLHEISER, Edmonton
Beverley ROOME, Red Deer
Kerri ROPER, Edmonton
Daniel ROWE, Quispamsis, NB
Rhiannon ROWLEDGE, Red Deer
Medley RUSSELL, Edmonton
Shawn RYAN, Calgary
Michelle RYPIEN, Edmonton
Steven SALT, Calgary
Nafeesa SAMJI, Calgary
Blair SANDERSON, Lethbridge
Bailey SCHERGEVITCH, Calgary
Paul SCHMOLD, Edmonton

Rosa-Maria SCHWAIGER, Calgary
Chester SEE, Calgary
Muhammad Farhaj SHAFI, Calgary
Andrew SHEER, Calgary
Jieyu SHEN, Calgary
David SHERWIN, Edmonton
Amber SHESHKA, Calgary
Pardeep SIDHU, Calgary
Renae SIMONSON, Vegreville
Matthew SMITH, Calgary
Benjamin SO, Edmonton
Justin SO, Edmonton
Adam SOBOLEWSKI, Calgary
Kari-Ann SPIELMAN, Calgary
Archana SRIRAM, Calgary
Sarah STELMACK, Edmonton
Steven STONE, Edmonton
Adam STOPPLER, Grande Prairie
Chandra STORVOLD, Lethbridge
Adina STREET, Lethbridge
Yi SUN, Calgary
Anthony SZE, Calgary
Vivian SZETO, Edmonton
Justin TANNER, Stettler
Kerry THAM, Edmonton
Carmen TIMMINS, Calgary
Ravinder TOOR, Calgary
Elizabeth TORRENS, Spruce Grove
Anh TRAN, Calgary
Trevor TRAXLER, Calgary
Elizabeth TRITES, Calgary
Helen TRUONG, Calgary
Jeremy TSANG, Calgary
Sharon UPPAL, Edmonton
Heather UPSHALL, Edmonton
Christopher VIALA, Calgary
Jennifer VICTOR, Calgary
Bounthanom VILAY, Calgary
Crystal WAGAR, Grande Prairie
Brant WAGNER, Edmonton
Dawn WALBY, Calgary
Chunling WANG, Edmonton
Pu-Wei WANG, Calgary
Yang WANG, Calgary
Kelly WATSON, Calgary
Jenelle WEISGARBER, Calgary
Lacey WELLS, Calgary
Lisa WESLEY, Calgary
Pamela WILHITE, Calgary
Sara WILLETT, Calgary
Bryce WILLIAMS, Vegreville
Anita WILLS, Coronation
Janna WILSON, Brooks
Hoi-Yee WONG, Edmonton
Natalie WONG, Calgary
Nathan WONG, Calgary
Tammy WONG, Calgary
Christopher WOODS, Red Deer
Robert WRIGHT, Edmonton
Michael WURZER, Edmonton
Yue YIN, Fort McMurray
Jason YOUNG, Edmonton
Sidney YOUNG, Edmonton
Natalie ZAMOYSKI, Beaumont
Jeffery ZDUNICH, Calgary
Jun ZHAO, Edmonton

Renee ZHENG, Edmonton
Allison ZIEGLER, Medicine Hat
Nicholas ZNAK, Red Deer

SASKATCHEWAN

Paul BLACKSTOCK, Prince Albert
Darcy BYERS, Welwyn
Kerri CREIGHTON, Regina
Desiree DALES, Calgary, AB
Justin DAUVIN, Bruno
Aaren DAVIS, Prince Albert
Brent DEAN, Saskatoon
Mark DEBUSSCHERE, Saskatoon
Desirae DMYTRASH, Saskatoon
Jennifer FRIESEN, Regina
Selina GRAY, Calgary, AB
Brendan HALBGEWACHS, Saskatoon
Jeremey HANSEN, Regina
Kirby HAWKINS, Swift Current
Danielle HEALY, Saskatoon
Tara HEFFERNAN, Regina
Danika HERCINA, Prince Albert
Jaymon HILL, Saskatoon
Nikki HOUDEK, Saskatoon
Steven KAHOVEC, Regina
Drew KENDEL, Regina
Jason KEYS, Saskatoon
Kriti KOLENICK, Regina
Chandra KORPAN, Battleford
Curtis KOSOLOFSKI, Regina
Brent KOWALKO, Saskatoon
Duane LASKOWSKI, Warman
Desiree L'HEUREUX, Regina
Jason LINS, Saskatoon
Randy LINTON, Parry
Adam LOWTHER, Regina
Carmen MANDERSCHEID, Saskatoon
Jocelyn MANG, Regina
Diana MARK, Dalmeny
Jonathan MITCHELL, Saskatoon
Audra MOWAT, Regina
David MURRAY, Regina
Elizabeth NGUYEN, Regina
Sarah NICHOLSON, Swift Current
Melanie OLSON, Fort Qu'appelle
Jeffrey PERSIC, Saskatoon
Brent PRITCHARD, Regina
Ryan SHACKLOCK, Saskatoon
Jason SHAW, Regina
Derek SIEBEN, Prince Albert
Ryan SIEVER, Estevan
April SUTTER, Redvers
Dominic THIBODEAU, Saskatoon
Graham THIESSEN, Saskatoon
Jay WALKER, Saskatoon
Blair WEIMER, Saskatoon
Michael WILD, Regina
Alexis WILLIAMS, Saskatoon
Jennifer ZERR, Regina

MANITOBA

Christopher ALTO, Winnipeg
Jeffrey BLOCK, Calgary, AB
Gurpreet BRAR, Winnipeg
Candace BRETECHER, Winnipeg
Carla BUCHANAN, Winnipeg
Dale BURTON, Winnipeg
Philip CAVEY, Winnipeg
Alan CROSBIE, Winnipeg
Johnathon CZIFFRA, Winnipeg
William CZIFFRA, Winnipeg
Jacqueline DRIEDGER, Winnipeg
David ELRICK, Winnipeg
Cheryl FADERON, Winnipeg
Marcy FERBER, Winnipeg

Valerie FETALVERO, Winnipeg
Rory FFRENCH, Winnipeg
Laura FRASER, Winnipeg
Ira FRIESEN, Winnipeg
Raymond GAGNE, Winnipeg
Travis GIAVEDONI, Winnipeg
Satnam GILL, Winnipeg
Breanne GILLIS, Elie
Adam HANSON, Winnipeg
Craig HAYWARD, Winnipeg
Tobin HAYWARD, Winnipeg
Brooke HENDERSON, Winnipeg
Graham HICKMAN, Winnipeg
Brian HIGHFIELD, Winnipeg
Michael HOLMES, Winnipeg
Jessie INGLIS, Sanford
Gabrielle JABS, Winnipeg
John JABS, Winnipeg
Cindy JANSSEN-HIGHFIELD, Winnipeg
Rochelle JARAMILLA, Winnipeg
Tony KEOWN, Brandon
Jonathan KIRKUP, Brandon
Jennifer KUSHNIER, West St. Paul
Kyle LAGIEWKA, Winnipeg
Robert LAM, Winnipeg
Ryan LAPOINTE, Winnipeg
Cristy LAW, Beausejour
Michelle LEMOINE, Ymir, BC
Peng LI, Winnipeg
Stacy LOREE, Winnipeg
Terryl LUHOWY, Lethbridge, AB
Andrew MACDONALD, Winnipeg
Monica MANKIEWICZ, Winnipeg
James MCDONELL, Winnipeg
April-Lynn MERCADO, Winnipeg
Melissa MINISH, Winnipeg
Dawn MUNRO, Winnipeg
Patrick NOLAN, Winnipeg
Erik OSICKI, Carman
Lauren OTTAWA, Winnipeg
Cedric PAQUIN, Winnipeg
Desiree PAULSEN, Winnipeg
Saqib RAJPUT, Winnipeg
Christopher REID, Calgary, AB
Jason ROBLIN, Brandon
Jeanine ROZMUS, Winnipeg
David SIERHUIS, Winnipeg
Manika SINGH, Toronto, ON
Chad SOMMERFIELD, Winnipeg
Ding SONG, Winnipeg
Jonathan STOESZ, Kleefield
Philip SWART, Winnipeg
Jeremy TATARYN, Winnipeg
Joshua THIEM, Winnipeg
Tricia TOEWS, St Adolphe
Jason TRELOAR, Winnipeg
Ye TU, Winnipeg
Christina UNRUH, East St. Paul
Matthew WELCHINSKI, Oakbank
Amanda WHITE, Winnipeg

ONTARIO

Michael ABATE, King City
Edward ABELLA, Mississauga

Aline ABI-KHALIL, Ottawa
Justin ABRAMS, Vaughan
Kim ACHOY, Mississauga
Caitlin ADAMS, Etobicoke
Matthew AIKEN, Thunder Bay
Argyrios AKTOUDIANAKIS, Toronto
Khadija ALI, Mississauga
Shazia ALI, Concord
Mir ALI KHAN, Mississauga
Kate ALLAN, Cambridge
Christopher ALLUM, Kitchener
Ikram AL MOUASWAS, North York
Francoise ALPHONSE, Toronto
Melissa AMELUNG-CREIGHTON,

Ottawa
Bartosz AMERSKI, Mississauga
Nicholas ANAND, Toronto
Shivani ANAND, Toronto
Christine ANDERSON, Mississauga
Nadezhda ANDRONCIK, Thornhill
Sarwat ANWER, Mississauga
Aubrey APOLINARIO, Mississauga
Brian ARLIN, North York
Jeremy ARRUDA, Brampton
Foroogh ARSHADI, Toronto
Timothy ARULAPPA, Markham
Darryl ARVAI, Ottawa
Mahsa ARYAN, Ottawa
Lisa ASHER, Toronto
Owais ASHFAQ, Toronto
Andrew ASSIKOPOULOS, Scarborough
Samira ATCHA, Mississauga
Eric AU, Scarborough
Melissa AVEIRO, Dorchester
Paul AYOTTE, Toronto
Lauren BABBIN, Toronto
Jordan BAECHLER, Toronto
Jae Hyun BAEK, Etobicoke
Paul BAGNARIOL, Brampton
Brian BAIOCCO, Toronto
Shikha BANSAL, Toronto
Viola BARDHOSHI, Etobicoke
Alexandre BARRASSO,

L'Assomption, QC
Kristen BARSCELLO, Thunder Bay
Balvir BASSI, Brampton
Aaron BAST, Kitchener
Ronald BATAS, Toronto
Christopher BATEMAN, Kitchener
Adam BEAUMONT, Toronto
Martine BECKER, Toronto
Curtis BENNETT, St. Catharines
Jordan BENNETT, North Bay
Jennifer BERNDT, Etobicoke
Blair BERNHOLTZ, Thornhill
David BERNSTEIN, Toronto
Stephen BEST, Toronto
Rickesh BHIM, Newmarket
Jonathan BIDERMAN, North York
Benjamin BISSET, Toronto
Paul BISSETT, Toronto
Natalie BODNAR, Kitchener
Amy BODNER, Hamilton
Razmig BOGHOSSIAN, Richmond Hill
Jennifer BOIVIN, Arnprior
Gavin BOLES, Scarborough
Janine BONOFIGLIO, Newmarket
Lindsay BOORANY, Mississauga
David BORECKY, Waterloo
Laura BOTZANG, Kitchener
Daniel BOURGEOIS, Nepean
Daniel BOUTIN, Burlington
Adrianna BOYKO, Toronto
Liam BOYLE, St. Catharines
Gianpaolo BOZZO, Woodbridge
Kyle BRACK, Toronto
Riddhi BRAHMBHATT, Mississauga
Navreet BRAICH, Kitchener

Charanjit BRAR, Peterborough
Christopher BRENNAN, Ottawa
Eli BRENNER, Thornhill
Julie BREWSTER, London
Tim BRIDGE, Listowel
Crystal BRINCAT, Toronto
David BRINDER, Thornhill
Jeffrey BROWN, Nepean
Darren BRUCE, Niagara-on-the-Lake
Andrea BRULEY, North Bay
Bianca BRUZZESE, St. Catharines
Jeffrey BRYAN, Georgetown
Marzena BRZYSZCZ, Mississauga
Adam BUREK, Kitchener
Edward BUT, Markham
Kevin BUTLER, New Hamburg
Jeffrey BUTT, Burlington
Hillary BYCK, Toronto
Jacob BYERS, Toronto
Sarah BYERS, Toronto
Devin BYRNES, Azilda
Ewa BZOREK, Kitchener
Susan CAI, London
Jason CALLOW, Toronto
Stacey CAMPBELL, Ottawa
Laura CARINO, Toronto
Meggan CARON, Sault Ste. Marie
Adrian CARREIRO, Guelph
Alexander CARSWELL, Whitby
Christopher CARUSO, Toronto
Nicole CASTELLAN, Stoney Creek
Rebecca CASTELLAN, Hamilton
Julia CAUTILLO, Woodbridge
Ryan CAVANAGH, Whitby
Diane CESTA, Woodbridge
Kwan CHAK, Markham
Cynthia CHAN, Markham
Danna CHAN, Ottawa
Derek CHAN, Scarborough
Diana CHAN, Scarborough
Iris CHAN, Toronto
Judy CHAN, Markham
Lok-Sze CHAN, Markham
Michelle CHAN, Richmond Hill
Robert CHAN, Mississauga
Tom CHAN, Toronto
Veronica CHAN, Thornhill
Yin CHAN, North York
Matthew CHAPLIN, Thornhill
Cala CHAPMAN, London
Heather CHAPMAN, Brockville
Sarah CHAPUT, Toronto
Jayant CHARNALIA, Toronto
Jackson CHAU, Markham
Andrew CHAYKOSKI, Windsor
Kefan CHEN, Toronto
Louisa CHEN, Scarborough
MingMing CHEN, Mississauga
Ni CHEN, Toronto
Qijin CHEN, Toronto
Yan CHEN, Mississauga
Andrea CHENG, Toronto
Lok-Kan CHEUNG, North York
Mandy CHEUNG, Mississauga
Michelle CHEUNG, Thornhill
Mitchell CHEUNG, Scarborough

Victor CHEUNG, Thornhill
Stephanie CHIA, Scarborough
Adam CHIARANDINI, Richmond Hill
Tracy CHIEN, Mississauga
Sarah CHIN PO KOI, Richmond Hill
Chung CHIU, Thornhill
Sandra CHIU, Richmond Hill
Wendy CHIU, Richmond Hill
Ki-Se CHOI, North York
Helen CHOW, Toronto
Katy CHOW, Thornhill
William CHOW, Scarborough
Arnold CHOY, Toronto
Cynthia CHU, Markham
Jennifer CHU, Thornhill
Lindsay CHU, Toronto
Tony CHU, Richmond Hill
Jane CHUNG, Scarborough
Robert CHUNG, Ottawa
Stephanie CHUNG, Toronto
Yolanda CHUNG, Mississauga
Ryan CLAIRMONT, Nepean
Josh CLARK, London
Graham COCHRANE, Brantford
Susan COHEN, Toronto
Bradley COLBOURNE, Ottawa
Jessica COLLINS, Ottawa
Benjamin CONCESSI, Toronto
Rong CONG, Waterloo
Salvatore CONIGLIO, Maple
Tyler CONWAY, London
Christopher COOK, London
Duane CORNELIUS, Burlington
Kristen CORNELL, London
David COVELLO, Thunder Bay
Elliot CRAIG, Millgrove
Robert CRAIG, Newmarket
Daniel CRANDALL, Mississauga
Laura CROMBEEN, North York
Deborah CRONK, Kitchener
Dillon CULHANE, Toronto
Craig CUNNINGHAM, St. Catharines
Christopher CURTIS, Toronto
Katherine DABROWSKI, Newmarket
Michael DALE, St. Catharines
Maida DALMACIO, Markham
Yen DANG, Toronto
Worth DARLING, Ottawa
Shawn DAS, Etobicoke
Osnat DASH ADDI, Newmarket
George DAVIS, Toronto
Kyle DAVIS, Oshawa
Stephanie DAVIS, Paris
David DEAN, Hamilton
Nadine DECOSTE, Toronto
Emily DENYES, Ottawa
Lindsay DERAT, Ancaster
Myron DE SOUZA, Mississauga
Alana DETENBECK, Waterloo
Erika DEUTSCH, Mississauga
Ryan DEVEREUX, London
Christine DE VOUGE, London
Daniel DIAMOND, Thornhill
Rachael DI CLEMENTE, Mississauga
Anthony DI FONZO, Toronto
Remy DI GIOVANNI, Mississauga
Daniel DI MANNO, Toronto
Yongbiao DING, Guelph
Susie DINIZ, Mississauga
Michael DIPASQUALE, Woodbridge
Stefano DI PIETRO, St. Catharines
Lawrence DI STEFANO, Peterborough
Hamid DJEBELLI HAGHIGHI TANHA,

Brampton
Patrick DONEVAN, Toronto
Jason DONN, Toronto
John DORAN, St. Catharines
Sean DOWELL, Dundas

George DRITSAS, Mississauga
Min DU, North York
Mark DUMALSKI, Orleans
Jonathan DUNI, Richmond Hill
Michelle DUNKEL, Toronto
Andrew DUNLOP, Toronto
James DUNLOP, Toronto
Kieu DUONG, Scarborough
Robyn DUWYN, Waterloo
Kevin DYCK, Toronto
Kevin DYKSTRA, Ottawa
Katarzyna DZIEWA, Hamilton
James EARLE, Toronto
Tanya EASTER, Sarnia
Mark ECCLETON, Toronto
Ian EDMONDS, Toronto
Barbara EFFENBERGER, Ottawa
Alexandar EFTIMOV, Toronto
Kevin EGAN, Toronto
Sandra EGBERTS, Toronto
Allison EICKMEYER, London
Maisoon ELAYYAN, Toronto
Bojan ELAZAR, London
Rami EL-JURDI, Ottawa
Cynthia EL-KHOURY, Ottawa
Lindsay ELL, Ottawa
Craig EMPSON, Toronto
Jeffrey ERAUW, Simcoe
Maxim ERMAKOV, Toronto
Diane FACIN, Markham
Lindsey FALLOWFIELD, Hickson
Wenyi FANG, North York
Taylor FANTIN, London
Siddiq FARID, Ottawa
Ryan FARKAS, Toronto
Mathew FARRELL, Mississauga
Jared FAUST, Toronto
Lara FAVAS, Mississauga
Julianne FAVRON, Ottawa
April FELHABER, Ottawa
Kelly FERREIRA, Brampton
Katherine FERUS, Guelph
Gianni FIGLIOMENI, Woodbridge
Joseph FILIPPELLI, Mississauga
Alexander FISHER, Thornhill
Gary FOGELMAN, Toronto
Lucas FOK, Oakville
Ching FONG, Scarborough
Jennifer FONG, Richmond Hill
Oscar FONG, Scarborough
Sara FORD, Toronto
Andrea FRASER, Burlington
Benjamin FREEMAN, Thornhill
Lindsay FREEMAN, Whitby
Michael FRISONI, Markham
Jindong FU, Mississauga
Sean FUKUMURA, Toronto
Kevin FULLERTON, Toronto
Shannon FUNCHION, Ottawa
Anita FUNG, Markham
Jennifer FUNG, Markham
Nicole FURLAN, Mississauga
Curtis GAGNE, Ottawa
Matthew GAGNON, Carlisle
Timothy GAINFORT, Hamilton
Marco GALEGO, Toronto

Pedro GALEGO, Toronto
Salvatore GALLUZZI, Toronto
Sonia GANDHI, Mississauga
Jenna GARBEDIAN, Kitchener
Laurie GAUTHIER, Ottawa
Colin GEMMELL, Mississauga
Anastatios GEORGOPOULOS, Toronto
Peter GERECH, Mississauga
Humayun GHANI, North York
Sadaf GHORESHY, Kingston
Sabina GHOSE, Scarborough
Simon GIANNAKIS, Mississauga
Angelo GIARDINA, Maple
Sherry-Lynn GIFFORD, London
Sayja GILBERTSON, Richards Landing
Jeremy GILES, London
Parminder GILL, Hamilton
Rashmeet GILL, Brampton
Ryan GILMOUR, Toronto
Steven GINESI, Stoney Creek
Thomas GINGRAS, Scarborough
Danielle GIRARD, Brampton
Jordan GLAZIER, Thornhill
Cameron GODDARD, Toronto
James GOGUEN, Oakville
Rachel GORDON, Toronto
Jayshree GOVIND, Mississauga
Jennifer GRAHAM, Barrie
John GRANT, Toronto
Emily GRAY, Ottawa
Jessica GRECO, Kitchener
Kenneth GREEN, Brampton
Adam GREENBERG, Vaughan
Joseph GREGORIS, Hamilton
Jashar GREWAL, Brampton
Lan GU, North York
Lei GUO, Ottawa
Vinita GUPTA, Thornhill
Nadine HABBAKY, Toronto
Andrew HABERMEHL, Wallenstein
Renee HACQUARD, Ottawa
Faisal HADIBHAI, Mississauga
Philip HAGEL, Toronto
Paul HAKIMI, Richmond Hill
Craig HALLWORTH, Toronto
Marwan HAMAM, Thornhill
Nicholas HAMLEY, Brampton
Yifei HAN, Toronto
Kathryn HANNAH, St. Davids
Krista HAPKE, Burlington
Katarzyna HARATYM, Toronto
Melissa HARRISON, Ajax
Anna HEATH, Mississauga
Braedon HEBERT, Toronto
Adam HECHT, Toronto
Kevin HEFFERNAN, Windsor
Laura HENDRIE, Toronto
Patrick HENEY, Ottawa
Keith HENRY, Brampton
Vincent HIAN-CHEONG, Brampton
Frederick HINES, Toronto
Natalie HIRSCH, Toronto
Laura HIRSH, Toronto
Alex HO, Toronto
Chee Yee HO, Toronto
Ching HO, Toronto
Jayne HO, Mississauga
Ka Yu HO, Toronto
Tammy HO, Toronto
Richard HODGSON, Toronto
Nicholas HOGAN, Nepean
Michael HOLMBERG, Toronto
Allison HOLTZHAUER, Peterborough
Aaron HOLTZMAN, Thornhill
Jennifer HORGAN, Sudbury
Kimberly HORVATH, Toronto
Ashley HOULDEN, Toronto
Cherie-Lynn HRUSKA, Ancaster

Haiyang HU, Ottawa
Jacqueline HUANG, Toronto
Lingxia HUANG, Toronto
Wen HUANG, Toronto
Ya HUANG, Toronto
Erin HUDGIN, Belleville
Allison HUI, Scarborough
Grace HUI, Toronto
Michael HUM, Richmond Hill
Susan HUMPHREYS, Toronto
Jonathan HUPKA, Ottawa
Iram HUSAIN, Mississauga
Yousuf IBRAHIM, Mississauga
Elisa INFUSINO, Woodbridge
Gloria IP, Thornhill
Eytan ISHAI, Thornhill
Rehan ISHAQ, Brampton
Alison JACQUES, Toronto
Rishi JAIN, Markham
Paul JAKOVCIC, Mississauga
Kamran JAMEEL, Toronto
Andrea JAMNISEK, Woodbridge
Kristen JANKE, London
Archana JAYAKUMAR, Mississauga
Michael JERMEY, Thunder Bay
Qi JIANG, Scarborough
Jonathan JOFFE, Thornhill
Kevin JOHNSON, London
Erin JOHNSTON, Toronto
Kellea JOHNSTON, Oshawa
Preetika JOSHI, Brampton
Samer JOUBRAN, Brampton
Jasdeep JOUHAL, Brampton
Viyaleta KACHAN, Toronto
Charmeen KADIR, Mississauga
Navjot KAHLON, Brampton
Nancy KALSI, Scarborough
Clarence KAM, Richmond Hill
Daze KANG, Toronto
Gigi KAO, North York
Georgios KARTEROS, Brampton
Janna KASTRIN, Toronto
Luka KASTRIN, Toronto
Susan KELLAND, Waterloo
Christine KENNEDY, North Bay
Ryan KENNEDY, Ottawa
Patrick KENNEY, Mississauga
Elizabeth KENNY, Toronto
Scott KEYS, Kitchener
Rishabh KHAMESRA, Mississauga
Humayun KHAN, North York
Mohammad KHAN, Mississauga
Richa KHANNA, Brampton
Andrew KHUU, Toronto
Alfred KIANG, Markham
Ian KILIMNIK, Waterloo
Robin KILLINS, Burlington
Henri KLEIN, Toronto
Slava KLEMS, Toronto
Blanka KLISZ, Mississauga
Aneta KLODA, Etobicoke
Maria KLYUEV, Thornhill
Anna KODINTSEVA, Stoney Creek
Darryl KORPAN, Hamilton
Agnieszka KOWALCZYK, Burlington
Rachel KRAFT, Toronto

Meredith KRANGLE, Toronto
Nicole KRIES, Winona
Dominik KSIAZEK, Mississauga
Erik KULAKOWSKY, Ottawa
Jaclyn KWAN, Scarborough
Vivian KWOK, Scarborough
Winnie KWOK, Toronto
Lawrence KWONG, Markham
Virginia LACKEY, Ottawa
Jeffrey LACROOY, Orangeville
Krystle LADOUCEUR, Toronto
Kathy LAI, North York
Shruti LAL, Mississauga
Hilda LAM, Markham
Pui LAM, Toronto
Ronny LAM, Toronto
Simon LAM, North York
Jennifer LAM-TIN-CHEUNG,

Richmond Hill
Gabrielle LAN, Vancouver, BC
Rock LAPALME, Brampton
Lauren LAPPALAINEN, Thunder Bay
Raymond LAROCQUE, Hawkesbury
Philip LATAL, Burlington
Ben LAU, Toronto
Cheuk LAU, Mississauga
Cynthia LAU, Markham
Joanne LAU, Scarborough
Owen LAU, Toronto
Mandy LAW, Markham
Colleen LAWRIE, Kingston
Jordan LAZOR, Toronto
Christine LE, Toronto
Julie LECLERC, Ottawa
Adrian LEE, Markham
Adrienne LEE, Aurora
Alex LEE, Markham
Andrew LEE, Toronto
Angela LEE, Thunder Bay
Cynthia LEE, Toronto
Paul LEE, Toronto
Susie LEE, Markham
Stephanie LEIFSO, Walkerton
Simon LEITH, Toronto
Stephanie-Anne LEITH, Lindsay
Ivana LEKO, Toronto
Ada LEUNG, Richmond Hill
Gary LEUNG, Toronto
Kin LEUNG, Toronto
Michael LEUNG, Thornhill
Orissa LEUNG, North York
Scarlett LEUNG, Toronto
Sze LEUNG, Markham
Gerald LEVAC, Ottawa
Elyse LEVY, Toronto
Brandon LEWIS, Thornhill
Ang LI, Mississauga
Han LI, Toronto
Jason LI, Toronto
Jing LI, Toronto
Lu LI, Richmond Hill
Shin LI, Markham
Hong LIAN, Timmins
Alexander LIANG, Scarborough
Kathy LIEU, Toronto
Lucy LIEU, Markham
Ryan LIM, Toronto
Guangbo LIN, Toronto
Jing Yi LIN, Toronto
Jessica LINDSTOL, Toronto
Aaron LIPTON, Toronto
Jingmei LIU, Richmond Hill
Mei LIU, Toronto
Wei LIU, Waterloo
Yu LIU, Markham
Joyanne LIZOTTE, Waterloo
Antonia LO, Mississauga
Chun-Bong LO, Toronto

Cynthia LO, Thornhill
Mary LO, Toronto
Stephanie LO, Scarborough
Michael LONG, Toronto
Lori LOUNDS, Toronto
Allen LOURENCO, Moffat
Jennifer LOVRICS, Toronto
Bryan LOW, Toronto
Annie LU, Oakville
Jing Hui LU, Ajax
Bruno LUCENTE, Markham
Tory LUELO, Kitchener
Michael LUK, Thornhill
Wing Sin Sino LUK, Markham
Andrew LUKASSEN, Hamilton
Francine LY, Burlington
Michael LYCK, Mississauga
Andrew MA, Thornhill
Gallant MA, Toronto
Justin MACDONALD, Hamilton, BE
Laird MACDONALD, Waterloo
Malcolm MACDONALD, Mississauga
Matthew MACDONALD, Toronto
Melissa MACDONALD, St. Catharines
Matthew MACEWEN, Kingston
Christopher MACLEAN, London
Gordon MACPHERSON, Brampton
Garreth MADDEN, Guelph
Andrew MAENPAA, Toronto
Gurdeep MAHAY, Brampton
Mona MAHMODANI, North York
Nina MAIATO, Whitby
Fiona MAK, Toronto
Peter MAK, Scarborough
Michelle MALLETTE, Toronto
Yasir MALLICK, Mississauga
Daniel MANCHULENKO, Toronto
Lauriana MANDODY, Thornhill
Kristine MANEL, Hamilton
Benjamin MANN, Ottawa
Dilratan MANN, Toronto
Nobunari MANO, Toronto
Roman MARANTS, Thornhill
Paulina MARCZEWSKA, Toronto
Robert MARKETIC, Etobicoke
Graham MARKHAM, Toronto
Graham MARR, Toronto
Timothy MARSHALL, Toronto
Sarah MARTIN, Waterloo
Shahir MASSOUD, Toronto
Natalie MATHON, North Bay
Prashant MATTA, Toronto
Ashlee MATTHEWS, Pickering
Michael MCCAULEY, Toronto
Michael MCCONNELL, Toronto
Thomas MCELROY, Oakville
Anthony MCGREGOR, Sudbury
Laura MCGUCKIN, Lindsay
Robert MCKINLAY, Thornhill
Katrina MCLACHLIN, Toronto
Melissa MCLAREN, Richmond Hill
Brent MCLINTON, Ottawa
Laura MCMARTIN, Toronto
Minahil MEDINA, Toronto
Richard MENDELSOHN, Toronto
Sandy MENDONCA, Brampton

Nathalie MERCIER, Windsor
Aaron MERKLE, Stouffville
Matthew MERSEREAU, Ottawa
Steven METALLO, Woodbridge
Marcey METHOT, Thunder Bay
Xiaoqian MI, North York
Tracy MICALLEF, Oakville
Caterina MICELOTTA, Woodbridge
Jacqueline MICHALCHUK,

Richmond Hill
Andrew MICHAUD, Toronto
Joseph MIKAN, Mississauga
Daniel MILLETT, Toronto
Nicholas MILOSH, Oshawa
Brigitte MINARD, London
Anureet MINHAS, Guelph
Elizabeth MITILINEOS, Toronto
Judy MOK, Toronto
Melanie MOL, St. Catharines
Noorin MOLEDINA, Toronto
Maria MOLOTKOVA, Maple
Sabrina MONTI, Burlington
David MOODER, Nepean
Jesse MOORE, London
Stephanie MOORES, Ottawa
Jonathan MORAITIS, Waterloo
Melissa MORETTI, Woodbridge
Jennifer MORSE, Tillsonburg
Kathy MOSER, Waterloo
Jennifer MOUNTENAY, Ajax
Arthur MOUZIKA, Richmond Hill
Michael MUELLER, Toronto
Joane MUI, Scarborough
Laryssa MULKEWYTCH, Etobicoke
Edmund MURPHY, Toronto
Sean MURPHY, Pickering
Elisa MUTI, Toronto
Alexander NAGHI, Lakefield
Daniel NAGLE, Kitchener
Muneeba NAJAM, Mississauga
Gurdev NARULA, Thornhill
Sherali NASEER, Toronto
Firas NASSER, Ottawa
Matthew NAULT, Toronto
Pauline NEAMTU, North York
Peter NEELANDS, Toronto
Katharine NESS, Niagara Falls
Joshua NEVSKY, Thornhill
Bradley NEWMAN, Unionville
David NEWMAN, Guelph
John NEWPORT, Hamilton
Carrie NG, Scarborough
Franky NG, Thornhill
Howard NG, Scarborough
Margaret NG, North York
Hai NGUYEN, Mississauga
Adam NICHOLSON, Burlington
Stacey NICHOLSON, Waterloo
Mark NIELSEN, Providenciales, TC
Ashley NIX, Calgary, AB
Leah NOBLE, Mississauga
Alice NOWAK, Toronto
Jaezebel O, Concord
Chinyere OKONKWO, Toronto
Martina OLCHESKI, Ottawa
April O’NEILL, Arthur
Sek OR, Richmond Hill
Krzysztof ORLOWSKI, Mississauga
Brent OSBORNE, Burlington
Myra Lyn O’SEASNAIN, Kitchener
Jesse OTTO, Thornhill
Connor PAGE, Toronto
Joseph PAGLIAROLI, Woodbridge
Judy PAI, Toronto
Fabio PALMIERI, Woodbridge
Adil PALSETIA, Toronto
Khushdeep PANNU, Pickering
Anne PANOU, Pickering

Jennifer PANTIN, Claremont
Matthew PAOLO, Mississauga
Pamela PAPADOPOULOS,

Richmond Hill
Varvara PAPADOPOULOU, Nepean
Jessica PAPANIA, Pickering
Konstantinos PAPOUTSIS, Toronto
Caroline PAQUETTE, Ottawa
Lindsay PARISI, Guelph
Rosy PARK, Mississauga
Yoomi PARK, Mississauga
Dipti PATEL, London
Vijaykumar PATEL, Mississauga
Scott PAULIN, Hamilton
Antonietta PAVIA, Toronto
Jonah PEARSON, Toronto
Paul PEKALSKI, Toronto
Yong PENG, Mississauga
Eric PERCIVAL, Toronto
Michelle PERRY, Kingston
Bushra PERVAIZ, Oakville
Lori PHILLIPS, Tilbury
Zun PHYU, North York
Kamila PIETKA, North York
Teri PIKE, Toronto
Alicia PINARELLO, Toronto
Trevor PINN, Ottawa
Loren PITTON, Markham
Jamie PIZALE, Caledon
Carolyn POIRIER, Toronto
Marina POMERANTZ, North York
Christopher POMEROY, Sault Ste. Marie
Andrea POOLE, Ottawa
Katy POON, Scarborough
Sidharth POPLI, Mississauga
Jody PORTER, London
David POSNER, Thornhill
Rosemarie POUZAR, Toronto
David POWER, Toronto
Ryan-Kumar PRASHAD, Scarborough
Sajid PREMJI, Mississauga
Erin PROHASKA, Richmond Hill
Ryan PRYSTAI, Peterborough
Troy PURVIS, Oakville
Yan QIN, Mississauga
Nitasha RAGNAUTH, Scarborough
Jonathan RAIKEN, Toronto
Nithiya RAJENDRAN, Toronto
Ankur RAJPUT, Mississauga
Bryant RAMDOO, Toronto
Nahshon RAMNARINE, Brampton
Andrew RASHIDI, Richmond Hill
Brammananthy RAVEENDRAN,

Toronto
Rebecca REMPEL, Toronto
Bartosz REMPLAKOWSKI, Mississauga
Sean RILEY, Ancaster
Robert RIPLEY, Toronto
Mathew ROBERTSON, Brantford
Victoria ROBERTSON, Waterloo
James ROBINSON, Toronto
Jeffrey ROEST, Waterloo
Kyle ROFFEY, Waterloo
Amanda ROLLINS, Cobden
Kevin RONSON, London
Michael ROS, Mississauga

Amir ROSENTHAL, Toronto
Melissa ROSSIT, Mississauga
Amanda ROTH, Ottawa
Robert ROURKE, Oakville
Natalia ROVINSKY, Thornhill
Andrea ROY, Ottawa
John RUNHAM, Burlington
Kelly RUSSELL, Whitby
Susan RUSSELL, Charing Cross
Kelly RYAN, Brampton
Kevin RYAN, Burlington
Timothy RYAN, Ottawa
George SABOUNJI, Thornhill
Salman SADRUDDIN, Toronto
Imran SAHADEO, Scarborough
Inderjit SAINI, Mississauga
Melissa SALIBA, Toronto
Suzette SALVADOR, Kanata
Burcu SANSAN, Toronto
Renee SANTERRE, Thunder Bay
David SAPIRA, Toronto
Kate SAVITSKI, North York
Priyanka SAWANT, North York
Andrea SCARR, London
Carly SCARR, Minesing
Noah SCHEIN, Toronto
Lindsay SCHOUTSEN, Ottawa
Natalie SCHULER, Kanata
Claude SCILLEY, Ottawa
David SCOTLAND, Toronto
Ryan SCOTT, Toronto
Alison SCRATCH, Windsor
Andrew SEAMAN, Owen Sound
Ryan SEEDS, Sharbot Lake
Thomas SEEGMILLER, Waterloo
Benveen SELVANAYAKAM,

Scarborough
Shankeetha SELVARAJAH,

Edmonton, AB
Mark SENEVIRATNE, Scarborough
Payal SHAH, Scarborough
Hon Man SHAM, Willowdale
Marsha SHANNON, Stittsville
Wei SHAO, Markham
Monica SHARMA, Mississauga
Kanwal SHAUKAT, Mississauga
Christopher SHEARER, Welland
Abdul SHEIK, Mississauga
Elaine SHEN, Toronto
Wei SHEN, Mississauga
Deng Pan SHI, Markham
Robert SHIH, Toronto
Angela SHIU, Markham
Valentyne SHMYGELSKYY, Toronto
Lisa SHORE, London
Rita SHRIMALI, Mississauga
Livia SHUTERIQI, Toronto
Natalia SHVEDOVSKA, Kitchener
Michelle SIBLY, London
Crystal SIDER, Mississauga
David SILBER, Toronto
Megan SIM, Whitby
Paul SIMAS, Pickering
Amanda SIMMERS, Ottawa
Jeffrey SIMONETTI, Toronto
Chelsea SIMPSON, Toronto
Heather SINCLAIR, Toronto
Sandra SINGER, Toronto
Mary SISON, Scarborough
Kimberly SIU, Mississauga
Patrick SIU, Richmond Hill
Stephen SIU, Toronto
Christina SJAHLI, Toronto
Michael SLOFSTRA, Ottawa
Courtney SMITH, Hamilton
Coleman SO, Richmond Hill
Monica SO, Toronto
Krista SOHAJ, Hamilton

Anna SOSEDOVA, Ottawa
Richard SPADAFORA, Sudbury
Andrew SPIDLE, Stittsville
Nathan SPITSE, Amherstburg
Rachelle STARRET, Waterloo
Wynand STASSEN, Ottawa
Andrea STEACY, Etobicoke
Michelle STEELE, Guelph
Victoria STEWART, Mississauga
Kevin STIENSTRA, Vineland
Eric ST. LOUIS, Binbrook
Michael STOUTLEY-HENDERSON,

Whitby
Matthew STURGES, Paris
Benjamin SUCHER, Toronto
James SUH, North York
Sherezade SUHAIL, Mississauga
Annette SUN, Thornhill
Huijun SUN, North York
Julie SWAN, Hamilton
Laura SZEKELY, Toronto
Brent SZILOCK, Toronto
Lehel SZOLLOSI, Mississauga
Kristin SZUMIK, Toronto
Song TA, Windsor
George TADROSS, Mississauga
Bradley TAGIEFF, Toronto
Davina TAM, Scarborough
Jade TAM, Toronto
Bonnie TAN, Toronto
Sarah TAN, Richmond Hill
Edward TANG, Toronto
Hubert TANG, North York
Li Kun TANG, Kanata
Patrick TANG, Scarborough
Tsz Man TANG, Oakville
James TARSKY, Ottawa
Allen TAYLOR, Toronto
Christopher TAYLOR, Oakville
Allison TEASDALE, Mississauga
Aysha TEJA, Concord
Manisha TEJUJA, Aurora
Jonathan TELLIS, Whitby
Darryl TESSIER, Ottawa
Sameet THAKORE, Toronto
Matthew THOMSON, Calgary, AB
Nicholas TIEDE, London
Jason TIETZ, Richmond Hill
Charlene TILLEY, Toronto
Trevor TOOMBS, Amherstburg
Jasvir TOOR, Etobicoke
Jerome TOWNSEND, Mississauga
Laura TOWNSEND, Toronto
Kevin TRAN, Toronto
Khan TRAN, Kitchener
Terianne TRICHILO, London
Lyndell TRIM, Brampton
Diane TROTTER, Brantford
Courtney TROWBRIDGE, Etobicoke
Jay TRUDELL, Dundas
Nga Thu TRUONG, Mississauga
Victor TSANEV, Toronto
Alan TSANG, Markham
Albert TSANG, Toronto
Stephen TSAO, Richmond Hill
Ashley TURNER, Oakville

Brianna TURNER, Leamington
Daphne TURNER, Toronto
Michael TURNEY, Toronto
Tracy UFOEGBUNE, Orleans
Roberto UMANA Jr., North York
Halina USTUPSKI, Oshawa
Rachel UYTENBOGAART, Cambridge
Larissa VALERIANO, Stoney Creek
Eric VALLEE, Markham
Nicole VANCE, Point Clark
Johanna VAN HEMERT, Mount Forest
Leanne VAN LOO, Clinton
Elizabeth VARCOE, Toronto
Steven VENASSE, North Bay
Yulia VERESHCHAGINA, North York
Jennifer VERHELLE, London
Kimberly VIEIRA, Brampton
Andrew VILLENEUVE, Hamilton
Shannon VILLENEUVE, Ottawa
Kishan VIPUL, Richmond Hill
Jordan VOGEL, Fonthill
Shawn VOGEL, Rockwood
Grace VONG, Unionville
Julie VU, Toronto
Bryan WAKEGIJIG, Sudbury
Michelle WALMSLEY, London
Caryn WALT, Thornhill
Jingyi WANG, London
Amber WASSINK, Waterdown
Kyle WEATHERBEE, Hamilton
Gregory WEBER, Burlington
Michael WEBER, Dundas
Brandon WEEKES, Ajax
Alisen WELLS, LaSalle
Kevin WELSH, Newmarket
Craig WHITE, Mississauga
Kristopher WICKENS, Wingham
Bradley WIFFEN, Kitchener
Kimberly WIGGINS, Toronto
Bradley WILLIAMSON, Harriston
Cora WINDATT, Toronto
Claire WINN, Toronto
Christopher WITZEL, Waterloo
Allison WONG, Scarborough
Billie WONG, Scarborough
Emily WONG, Scarborough
Isabel WONG, Toronto
Jacqueline WONG, Toronto
Jamie WONG, Toronto
Jeannie WONG, Markham
Jennifer WONG, Toronto
Jessica WONG, Mississauga
Lindsay WONG, Toronto
Michelle WONG, Toronto
Nancy WONG, Toronto
Philip WONG, Toronto
Pui WONG, Markham
Sabrina WONG, Mississauga
Wojciech WOS, Mississauga
Annie WU, Markham
Shelly WU, North York
Daniel WYGODNY, Thornhill
Yanna XIE, Toronto
Minnie XU, Toronto
Rostislav YAKOVLEV, Richmond Hill
Fei YANG, Kingsville
Wei-Der YANG, Mississauga
Yu-Ju YANG, Toronto
Samantha YAU, Toronto
Nicole YEUNG, North York
Jiaying YIN, Mississauga
Emily YIU, Richmond Hill
Na YOO, Thornhill
Sarah YOO, Port Hope
Jennifer YOSHIHARA, Mississauga
Jean YU, Scarborough
Jonathan YU, Markham
Shanshan YU, Richmond Hill

Shuang YU, North York
Jialiang YUAN, Sault Ste. Marie
Christina YUEN, Toronto
Keith YUEN, Richmond Hill
Melissa YUEN, North York
Venus YUEN, North York
Liana YUNG, St. Marys
Cyrus ZAHIRI, Mississauga
Andrew ZAKHARIA, Toronto
Myriam ZAVALA, Mississauga
Michelle ZEITER, Leamington
Lisa ZELEWICZ, Thornhill
Dandan ZHAN, Thornhill
Wei ZHANG, Mississauga
Xiaoying ZHANG, Guelph
Yan ZHAO, Toronto
Haiyan ZHOU, Toronto
George ZOUBOULAKIS, Toronto

QUÉBEC

Eric AINTABI, Montréal
Moh'd AL-SAID, Montréal
Jean-François ALAIN, Laval
Karine ALBERT-LANDRY, Montréal
Jonathan ALEONG, Montréal
Matthew ANDERSON, Montréal
Alexandra-Olivia ANGELESCU,

St-Eustache
Ruben ANTOINE, St-Léonard
Gabriel ARAISH, Montréal-Nord
Maia ARIFOULOVA, Montréal
Elizabeth ARSENEAULT, St-Célestin
Karine ASSAL, Montréal
François AUCLAIR, Montréal
Jean Guillaume AUCLAIR, Outremont
Amélie AUDET, Montréal
Jean-François AUDET, Candiac
Martin AUDET, Québec
Samuel de Jossue AVENDANO CRUZ,

Montréal
Antoine AYOTTE, Sherbrooke
Olivier BAILLARGEON, Montréal
Caroline BAKER, Montréal
Bogdan Nicolae BARA, Pincourt
Josiane BARRETTE-PARSER, Laval
Karen BARRIAULT, Québec
Mariama BARRY, Montréal
Stacey Taryn BARTH, Montréal
Domenick BARTUCCIO, St-Léonard
Jean-François BEAUCHESNE,

St-Hyacinthe
Francis BEAUDIN, St-Jean-sur-Richelieu
Christian BEAULIEU, Montréal
Marie-Pascale BEAUMONT,

St-Pierre-Rivière-du-Sud
Katerine BEAUSÉJOUR, Montréal
David BÉLANGER,

St-Augustin-de-Desmaures
Karine BÉLANGER,

St-Mathieu-de-Beloeil
Martine BÉLANGER, Rimouski
Sophie BÉLANGER, Laval
Danièle BÉLEC, Gatineau
Yannick BELL, St-Esprit

Valérie BELLEMARE, Québec
Nîcholas BELLOWS, Pointe-Claire
Zineb BEN MLIH, Montréal
Mélanie BENOIT, Montréal
François BERGERON, Rouyn-Noranda
Philippe BERGERON, Montréal
Simon Pierre BERGERON, Montréal
Sophie BERGERON, Québec
Annie BERTHIAUME, Gatineau
Geneviève BILODEAU, L'Assomption
Laurent BINDA, Montréal
Marie Hélène BLOUIN, Montréal
Nancy BOISVERT, L'Assomption
Danièle BOIVIN, Longueuil
Myriam BONETTO, St-Lambert
Jérôme BOUCHARD, Lévis
Mélanie BOUCHARD, Roberval
Pierre-Olivier BOUCHARD, Trois-Rivières
Etienne BOUCHER-LABELLE, Gatineau
Audrey-Anne BOUDREAULT,

St-Jean-sur-Richelieu
Brigitte BOUFFARD, Longueuil
Cynthia BOULANGER, St-Bonaventure
Simon BOURQUE, St-Prosper
Paul-André BOURQUE-ELOQUIN,

Ste-Foy
Jean-Philippe BOUTIN, Plessisville
Pierre-Olivier BRAULT, Mont-Laurier
Audrey BREAULT, Joliette
Julie BRISSON, Québec
Louis BRODEUR, Sherbrooke
Catherine BRUNET, Laval
Arda BURNUK, Montréal
Catherine BUSSIÈRES-CÔTÉ,

Trois-Rivières
Jessie CAISSE, St-Hyacinthe
Elena CALTAGIRONE, Montréal
David CAMIRÉ, Victoriaville
Karine CAMPEAU, Laval
Julie CAOUETTE, Victoriaville
Mélissa CARLE, Québec
Nathalie CARON, Jonquière
Jeremy CARSON, Montréal
Rosanna CARSON, Kirkland
Olivier CARTER, La Prairie
Rémy CAYER, St-Apollinaire
Micheline CHAAR, Laval
Alexandre CHALIFOUR, Québec
Audrey CHALIFOUX, Varennes
Marco CHAMPAGNE,

Visitation de Yamaska
Stephanie CHAN LOK, Pierrefonds
Francis CHANTIGNY,

Notre-Dame-de-l'Île-Perrot
Dominique CHARBONNEAU,

Westmount
Karine CHARBONNEAU, St-Hyacinthe
Marie-Claude CHAREST, Coaticook
Jason CHARETTE, Montréal
Catherine CHARTRAND, St-Lazare
Doris CHEN, Westmount
Rong CHEN, Montréal
Uladzimir CHERNIK, Montréal
Mélissa CHEVALIER, St-Hubert
Jonathan CHICOINE, Sherbrooke
Alina CHIMET, Montréal
Jonathan CLAIR, Sherbrooke
Marie-Michèle CLOUTIER, Montréal
Mélanie CLOUTIER, Trois-Rivières
Mireille CLOUTIER, Deux-Montagnes
Mylène CLOUTIER, Bécancour
Nicolas CLOUTIER, Montréal
Ugo CLOUTIER, St-Hyacinthe
Maxime CODERE, Montréal
Marc-Olivier CORBEIL, Montréal
Clayt CORNELL, Montréal
Isabelle CÔTÉ, Laval

Véronique CÔTÉ, Drummondville
François COUILLARD, Montmagny
François COULOMBE, Grand-Mère
Melissa COUSSA CHARLEY, Montréal
Bernard COUTURE-ROY, Montréal
Joanie CYR, Rouyn-Noranda
Joseph D'ABRAMO, Laval
Ernestina Emilia D'AMATO, St-Léonard
Sylvia DA SILVA FILIPE,

Dollard-des-Ormeaux
Mélanie DAIGLE, Outremont
Michaël DAIGLE, Sherbrooke
Francis DALLAIRE, Boucherville
Samuel DALLAIRE,

St-Jean-Chrysostome
Mathieu DARSIGNY, Beloeil
Natasha DASWANI,

Dollard-des-Ormeaux
Anne DAVID, Lorraine
Vincent DÉCARY, Montréal
Janie DECELLES, Gatineau
Alexandre DEMERS, Varennes
Annie DEMERS, Laurier-Station
Jean-François DESAULNIERS,

St-Basile-le-Grand
Simon DESAUTELS, St-Jérôme
Isabelle DESMARAIS, Québec
Christine DESPAROIS, Verdun
Stéphane DESPRÉS, Montréal
Pierre-Olivier DESROSIERS, Montréal
Carole DEVAUX, Brossard
Robin DEVEAU, Montréal
Isabelle DEVIN, Chibougamau
Sonia DI MEO, Montréal
Gian Carlo DI TOMMASO, Montréal
Christopher DOLMADJIAN,

Pierrefonds
Élyzabeth DROUIN, Sherbrooke
François DROUIN,

St-Georges-de-Beauce
Allan DUDKIEWICZ, Montréal
Mathieu DUFOUR, Laval
Claudie DUHAIME, Chicoutimi
Annie DUHAMEL, St-Roch-de-Richelieu
Chantale DUMONT, Rimouski
Marie-Eve DUMONT, Montréal
Jonathan DUMONT-VEILLETTE,

Trois-Rivières Ouest
Chantale DURAND, St-Gédéon
Eric DUVAL, Chambly
Ilana EDERY, Côte-Saint-Luc
Said ELKHOUAJA, Montréal
Shirley Sungkuo FAN,

Dollard-des-Ormeaux
Giancarlo FARINACCI, Montréal
Tamar FELDMAN, Hampstead
Nadia FERRI, St-Léonard
Annie FILION, Blainville
François FILLION, McMasterville
Elisabeth FINK, Lorraine
Mitchell FOGEL, St-Laurent
Jesse FORAND, Kirkland
Karina FORCILLO, Montréal
Marianne FORTIER-LANDRY, Montréal
Alexandre FORTIN GARIÉPY,

St-Jean-sur-Richelieu

Patrice FRÉCHETTE-LEBLANC,
Montréal

Mélanie FRIGON DUCHAINE, Montréal
Frédéric GAGNÉ, Québec
Sandra GAGNÉ, Chicoutimi
Valérie GAGNÉ, Laval
Isabelle GAGNON, St-Romuald
Richard GAGNON, Anjou
Cynthia GARCIA DIAZ, Île-Perrot
Myriam GAREAU, Ste-Marthe-sur-le-Lac
Melanie GARIEPY, Montréal
Jean-Gaétan GARIÉPY, Prévost
Jean-Philippe GAUCHER, Waterloo
Martin GAUDET, Ottawa, ON
Keven GAUDREAU, Rimouski
Nathan GEIB, Montréal
Joanie GÉLINAS, Grand-Mère
Marie Hélène GENDRON, Montréal
Samir GHRIBI, Montréal
Audrey GIBEAULT, Montréal
Etienne GIGUÈRE, St-Côme-Linière
Alexandra GILBERT-BÉLANGER,

L'Assomption
Marie-Lise GINGRAS, St-Romuald
Mathieu GIRARD, Boucherville
Sophie GIRARD, Ste-Marthe-sur-le-Lac
Jenny GONEAU, St-Rémi
Olivier GOSSELIN, Ste-Marie-de-Beauce
Anaïs GOUANVIC, Montréal
Romi GOYAL, St-Laurent
Karine GRAVEL, St-Félix-de-Valois
Randy GREENSTONE, Hampstead
Marie-Pier GRENIER-CASTILLOUX,

Brossard
Derek GROSSI, Montréal
Marie-Pier GUAY, Montréal
Michèle Eve GUÉNETTE, Rosemère
Caroline GUINDON, Mercier
Derrick Richard GUT,

Dollard-des-Ormeaux
Vanessa Perla HADIDA,

Dollard-des-Ormeaux
Jean-Philippe HAMEL, Contrecoeur
Mercedes HARVEY ST-GERMAIN,

Montréal
Rostyn HASSANI, Montréal
Jacob HAYON, St-Laurent
Daphné HÉBERT-CHATELAIN,

Montréal
Anne-Marie HENSON, Beaconsfield
Katherine HIBBERT, Montréal
Pamela HOOKER, Montréal
Geneviève HOULE, Ste-Julie
Marie-Eve HOULE, Ste-Catherine
Dan HU, Longueuil
Dominic HUDON, St-Jean-sur-Richelieu
Simon HUOT, Montréal
Véronique HUOT, Boischatel
Pietro IANNUZZI, St-Laurent
Stéphane INKEL, Montréal
Mélisa ISABEL, La Prairie
Audrey JACQUES, Repentigny
Frédéric JACQUES, Longueuil
Mélina JEAN, Montréal
Hyun Jeong JEUN, Pierrefonds
Nancy JOLETTE, Fugèreville
Philippe JOLICOEUR, St-Georges
Guillaume JORON, Montréal
Steve JOYAL, Montréal
Elias KALANTZIS, Montréal
Tasneem KANJI, Montréal
Tanya KAROUT, Pierrefonds
Nermin KOBAS, Granby
Justin L'ARCHEVÊQUE, Thetford-Mines
Mounir LAAROUSSI, Montréal
Virginie LABBÉ, St-François-du-Lac
Marie-Eve LABELLE, Varennes
Jacinthe LABELLE-DESHAYE, Montréal

Yann LABONNE-MERCIER, Montréal
Josée LACHAPELLE, Montréal
Jean-Michel LACOMBE, l'Île-Bizard
Nathalie LACROIX, Longueuil
Stéphanie LAFLAMME, Montréal
Patrick LAFLEUR, Chambly
Véronique LAFLEUR, St-Hubert
Eric LAGACÉ, St-Honoré
Christine LALANDE, Laval
Marie France LAMBERT, Sherbrooke
Cédric LANDRY, Montréal
Amélie LANGLOIS, Gatineau
Geneviève LANGLOIS-LAFLAMME,

Trois-Rivières
Alexandre LAPOINTE, Saguenay
Pierre-Luc LAPOINTE, Québec
Geneviève LARRIVÉE, Lévis
Valérie LARRIVÉE, Québec
Julie LATENDRESSE, Montréal-Nord
Maxime LATULIPPE, Alma
Guillaume LAVIGUEUR, Longueuil
Audrey LAVOIE, La Pocatière
Charles-Etienne LAVOIE, Montréal
Frédéric LAVOIE, Ste-Catherine
Mario LAVOIE, Québec
Simon LAVOIE, Québec
Trong Khoi LE, Montréal
Sophie LE PENNEC, Pintendre
Audrey LEBLANC, St-Barnabé
Sabrina LEBLANC, New Richmond
Francis LEBRUN, St-Jérôme
Georges-Etienne LECAT, Montréal
Karine LECLERC, Ste-Foy
Emmanuelle LECLERC-GRANGER,

Beloeil
David LEFEBVRE,

St-Bruno-de-Montarville
Julie LEFEBVRE, Des Ruisseaux
Alain LEMIEUX, Dolbeau
Marc Philippe LÉONARD, Brossard
Caroline LESSARD, Montréal
Cindy LESSARD, Beauceville
William LESSARD-TURMEL,

Lac Etchemin
Po-Lai Enrica LEUNG, Montréal
Sara LÉVESQUE, Roberval
Vincent Charles

LÉVESQUE-GODCHARLES, Laval
Mei-Hsin LI, Brossard
Xiao Long LI, Montréal
Francis LOISELLE,

St-Jean-sur-Richelieu
Carlo LUPO, Montréal
Aurélie LÜSCHER,

Ste-Elisabeth-de-Warwick
Andrew C. MAC MARTIN, Montréal
Victoria MACDONALD, Dorval
Nathalie MACHADO, Montréal-Nord
Cheryl MAHARAJ, Montréal
Jean-François MAHER, Blainville
Véronique MAHEU, Brossard
Stéphanie MAJOR, Montréal
Nathalie MARCELIN, Longueuil
Elisabeth MARCOTTE,

Métabetchouan-Lac-à-la-Croix
Geneviève MARCOTTE,

Ancienne Lorette
Randy MARGALITH, Côte-Saint-Luc
Geneviève MARQUIS, Ste-Julie
Jacinthe MARQUIS, St-Gédéon
Jean-Philippe MARQUIS, Québec
Geneviève MARTEL, McMasterville
Véronique MARTEL, Montréal
Andréanne MARTIN, Laval
Geneviève MARTIN, St-Damase
Lucie MASSÉ, Pont-Rouge
Mustapha MATINE, Mont-Royal
Olivier MAYRAND, Lachute
Myriam MCLAUGHLIN, Kanata, ON
Marie-Eve MERY, Ste-Anne-des-Lacs
Marie-Eve MEUNIER, Marieville
Isilda MILAGAIA, Montréal
Guillaume MILLETTE, Montréal
Charaf-Eddine MISSOUM, St-Léonard
Stephen Michael MONEIT,

Côte-Saint-Luc
Anthony MONTE, Lasalle
Karine MONTEMBEAULT, Bécancour
Marie-Eve MORAND, Montréal
David MORIN, Ste-Marie
David MORIN, St-Georges
Karine MORISSETTE, Rimouski
Kathleen MORRISON, Montréal
Fatiha MOUSSADAK, Laval
Franco MUCCI, Montréal
Bruno NADALIN, Laval
Eric NADEAU, Repentigny
Jessie NADEAU, Laval
Philippe NADEAU, Thetford-Mines
Jessica NAGY, Outremont
Thierry NANTEL, Rosemère
Karine NAUD, Grondines
Trevor NELSON, Montréal
Justine Pascale NGANKOU CHIMI,

Montréal
Cindy NOËL, Ste-Julie
Shana NUNES, Pierrefonds
Marc OLIEL, St-Laurent
Jessica OUELLET, Québec
Marc-André OUELLETTE, Alma
Matthieu OUIMET, St-Jérôme
David PAIN, Montréal
Catalina Luiza PALADE, Montréal
Iulian PALADE, Montréal
Ioana PALOSANU, Montréal
Ioannis PANAGIOTOU, Lasalle
Charles-Henri PAQUETTE, Montréal
Karine PARADIS,

Notre-Dame-de-l'Île-Perrot
Claudie PARÉ, Val-d'Or
Federico PARÉ DE MARCHI, Verdun
Audrey PAYEUR, Lévis
Geneviève PAYEUR, Ste-Foy
Mélanie PEARSON, Alma
Anik PELLERIN, Trois-Rivières
Isabelle PÉPIN, Québec
Sarah PÉPIN, Montréal
Dominic PERREAULT, St-Hyacinthe
Mélanie PERREAULT,

St-Jean-sur-Richelieu
Amélie PERRON, Outremont
Tanya PETRIELLO,

Dollard-des-Ormeaux
Eric PÉTRIN, Gatineau
Jessica PICARD FORTIN, Québec
Josiane PICHÉ, St-Jean-Chrysostome
Anne-Marie PIETTE, Outremont
Julie PILTZ, Montréal
Nicolas PIVIN, St-Denis-de-Brompton
Philippe POIRÉ-CÔTÉ, St-Lambert
Jean-Philippe POISSANT, Montréal
Vanessa POISSON, Victoriaville
Jessica POLVERARI, Anjou
Stéphane POMERLEAU, Montréal
Alexandru Florin POPOVICI, Montréal
Maude POULIN MAHEUX, St-Georges
Manuel PRATX, St-Hubert
Audrey PRÉFONTAINE, Montréal
Mélisande PRIEUR, Montréal
Simon PROVENCHER, Princeville
Sonia RABY, Châteauguay
Claudie RACINE, Montréal
Manuel RAMOS-CAMPBELL, Longueuil
Nicolas RANCOURT, Québec
Cynthia RAYMOND, Mercier
Robert John READING, Montréal
Sami REGUIG, Montréal
Kim RÉMILLARD, Carignan
Isabelle RENAUD, St-Laurent
Gabrielle RICARD, Montréal
Jean François RICARD, Montréal
Michael RICHARD, St-Hyacinthe
Pierre RICHARD, Ottawa, ON
Jonathan RIOPEL, Montréal
Geneviève ROBERT, Ste-Sophie
Alain RODRIGUE,

St-Ephrem-de-Beauce
Andréane RODRIGUE, Gatineau
Catherine RODRIGUE, Québec
Jason ROSENBERG, Montréal
Louise ROUILLIER, La Prairie
David ROULEAU, Neuville
Émilie ROUSSEL, Ste-Angèle-de-Mérici
Martin ROYER, Verdun
Rena ROZENEK, Côte-Saint-Luc

Bruno SANGARLINGOM, Sherbrooke
Julie SARRASIN, Québec
Pierre-Antoine SAUCIER, Lorraine
Joëlle SAVAGE, Blainville
Philippe SAVOIE, Longueuil
Christine SCHWARZ, Montréal
Adam SEFLER, Montréal
Douglas SEGAL, Hampstead
Amit SEHGAL, Dollard-des-Ormeaux
Zeeshan SHAHID, Brossard
Andreanne SIMARD, Chicoutimi
Jean-Philippe SIMON, Montréal
Olivier SMITH LAUZON, St-Hubert
Sebastiano SPATOLA, Montréal
Martine ST-LOUIS, Laval
Eric ST-PIERRE, Montréal
Jean-Philippe ST-PIERRE, Les Coteaux
Guillaume ST-ROCH, Montréal
Samir G. SYED, St-Hubert
Laurie SYLVESTRE, St-Hyacinthe
Maria TATARIS, Dollard-des-Ormeaux
Sandra TCHAKMAKIAN, Laval
Véronique TELLIER, Mascouche
Stéphanie TESSIER, McMasterville
Jean-Philippe THÉRIAULT, Port-Cartier
Michel THÉROUX, Anjou
Nicolas THERRIEN, Montréal
Iordan TOTOLICI, Châteauguay
Veronica Sica TOTOLICI, Châteauguay
Mario TREMBLAY, St-Hubert
Pierre Alexandre TREMBLAY,

Bécancour
Christian TREMPE, Montréal
Simon TROTTIER, Montréal
Annie TRUDEAU, Québec
Julien TRUSSART, Laval
Andréanne TURCOTTE, Laterrière
Stéphanie TURCOTTE, Montréal
Audrey TURMEL, Québec
François VACHON, Montréal
Virginie VACHON, Verdun
Simon VALIQUETTE, Ste-Marguerite
Jonathan VANDAL, Mascouche
Daniel VAS, Anjou
Jean-François VEILLEUX,

Trois-Rivières
Iulica VELCEA, Montréal
Pierre-Olivier VERDON, Montréal
Andrée-Anne VERREAULT, St-Aurélie
Karla Patricia VILLANUEVA MADRID,

Montréal-Nord
Gregory VILLEMEJANE, Montréal
Marie-Josée VILLENEUVE,

Ste-Geneviève-de-Bastican
Amèlie VILLENEUVE-GAGNON,

Québec
Josip VINSKI, Montréal
Dimos VLACHOLIAS, Montréal
Guang Rui WEI, Montréal
Eric WILSON, St-Laurent
Stewart Sin Him YEUNG, Montréal
Anita YIP, St-Laurent
Anne YUM, Toronto, ON
Sara YUSUF, Brossard
Michael ZAMBON, Montréal
Rosalind ZAMFIR, Roxboro
Manef ZIDI, Montréal
Mirko ZIZKA, St-Jean-Chrysostome

NOUVEAU-BRUNSWICK

Dianne ARSENAULT, Saint John
Justin BETTS, Moncton
Justin CROSBY, Miramichi
Emily DIPAOLO, Saint John
Darcy DONELLE, Hamilton, BE
Rodney DOYLE, Fredericton
Jordan DUGAS, Riverview
Pierre GAGNON, Moncton
Stephanie GALLANT, Dieppe
John GREEN, Saint John
Courtney GRIFFIN, Fredericton
Brent HENRY, Saint John
Christopher JAMES, Fredericton
Jean LAFOREST, Moncton
Jocelyn LANDRY, Dieppe
Adam LANGIS, Ottawa, ON
Mari-Kaye LANGTON, Fredericton
David MACGOWAN, Saint John
Gregory MERCER, Fredericton
Daniel PICARD, Saint John
Janet ROSS, Dieppe
Katie SHANKS, Moncton
Jason SWALLOW, Saint John
Yanjun WANG, Fredericton
Myles WOOD, Miramichi
Kimberly WORRALL, Saint John

NOUVELLE-ÉCOSSE

Allan BARDSLEY, Timberlea
Jill BRADLEY, Dartmouth
Katherine BRINE, Halifax
Robert BROWN, White's Lake
Amanda BUNGAY, Halifax
Ryan BUTCHER, Truro
Christopher CLEVELAND,

New Glasgow
Pamela COATES, Halifax
Patricia CROWELL, Digby
Laura DONNELLY, Halifax
Paul DUNPHY, Halifax
Rosanne FIORELLO, Yarmouth
Ashley GILLIS, Halifax
Elizabeth GRAY, Halifax
Sarah GUITARD, Halifax
Rebecca HAINES, Kentville
Diana KHOSLA, Lower Sackville
Jessica MACNEIL, New Glasgow
Krista MEAGHER, Enfield
James MOWBRAY, Halifax
Sarah MURPHY, Halifax
Kyle NIEKAMP, Halifax
Carolyn MERCER, Lawrencetown
Dana RICHTER, Timberlea
Brad RITCEY, Bridgewater
Bradley ROBICHAUD, Halifax
Jennifer SMITH, Truro
Jerred STEPHENSON, Reserve Mines
Joshua STEWART, Halifax
Darcy SYMONDS, Yarmouth
Jennifer TAYLOR, Edmonton, AB
Jennifer TOOPE, Halifax
Matthew VANDEKIEFT, Dartmouth
Suying WANG, Halifax
Stephen WESTHAVER, Kentville
Jason WHITE, Halifax
Erin WIGHT, Halifax

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

Britt BURNS, Charlottetown
Bradley COLWILL, Charlottetown
Christopher DESROCHE, Summerside
Ryan INNIS, Charlottetown
Colin MACBEATH, Charlottetown
Robert MACKAY, Charlottetown
Rachael MELLA, Charlottetown
Daniel ROBERTS, Charlottetown
Jaclyn WAITE, Charlottetown

TERRE-NEUVE ET
LABRADOR

Janine BROPHY, Fermuse
Erin BROTHERS, Mount Pearl
Carla COLBOURNE, St. John’s
Mark DIDHAM, St. John’s
Elizabeth HUMBY, Mount Pearl
Stephanie HUSSEY, Torbay
Carla KINDEN, St. John’s
Stephen KING, St. John’s
Matthew LEWIS, St. John’s
Leif MARTIN, St. John’s
Donna MCGRATH, St. John’s
Thomas NEMEC, St. John’s
Scott PELLEY, St. John’s
Kristopher SLANEY, St. John’s
Christopher SQUIRE, Corner Brook
Krista SULLIVAN, St. John’s
Nicole WHITE, Conception Bay South

BERMUDES

Heldar CARREIRO, Hamilton
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VOICI BIRKS DESTINEEMC

UNE COLLECTION DE BIJOUX À DIAMANTS
EN OR BLANC ET OR JAUNE 18 CARATS
BRACELET À SIX RANGS, 17500 $.

BIRKS.COM 1.800.682.2622

3512838A

1460, boul. Le Corbusier, Laval
(en face du Réno Dépôt)

450.681.1618

*Sur marchandise sélectionnée

ÉCONOMISEZ

20 À 50%*

GRANDE VARIÉTÉ
D'ACCESSOIRES,
DE MANTEAUX

ET MANTEAUX
pour elle et lui

35
26

75
4

OUVERT 7 JOURS

LE PLUS GRAND
CHOIX POUR
VOS CADEAUX
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DENIS LESSARD

QUÉBEC — S’il est porté au pou-
voir, le Parti québécois se devra de
poser immédiatement des «gestes
de rupture» qui l’amèneront à
prendre les décisions d’un pays
souverain avant même la tenue
d’un référendum, estime l’ancien
syndicaliste Gérald Larose.

Dans un texte percutant à paraître
cette semaine dans L’Action nationale,
le coprésident du Conseil de la
souveraineté presse la chef du PQ,
Pauline Marois, d’abattre rapide-
ment ses cartes, de proposer un plan
de match musclé pour le projet sou-
verainiste dès le lendemain de l’arri-
vée au pouvoir du Parti québécois.

Plutôt qu’un ministère de la
Souveraineté, une idée avec laquelle
a jongléPaulineMarois cet automne,
M. Larose préconise lamise en place
d’une «cellule stratégique "souve-

raineté", sise au sein du cabinet du
premier ministre et branchée sur
le comité des priorités pour jauger
l’action gouvernementale à l’aune de
l’objectif à poursuivre et des choix
stratégiques à concrétiser».

Il avoue être encore sur sa faim
quand il voit le plan de match
de Pauline Marois. «Elle n’a pas
produit toute la programmation.
Je suis sur ma faim à ce moment-
ci. Je respecte sa démarche, mais
quand elle aura fini, je souhaite
que les choses soient très claires ;
ce devra être une gouvernance
souverainiste pour faire la sou-
veraineté du Québec, et non
une gouvernance où on met tous
ses œufs dans un référendum
hypothétique.»

« La souvera ineté, cela se
construit au jour le jour avec les
pouvoirs de l’État québécois »,
réclame M. Larose.

En 1982, «le Canada anglais s’est
donné une nouvelle Constitution
au prix, pour la première fois, de
l’exclusion du Québec. Il y a eu
rupture. Il faut non seulement
la constater mais l’assumer. La
Constitution du Canada n’a aucune
légitimité aux yeux du Québec»,
affirme l’ancien président de la CSN
qui avait dirigé les états généraux
sur la langue au début des années
2000. Pour lui, la Constitution
canadienne est «un obstacle à
contourner. Stratégiquement, dans
la construction des dispositifs
habilitants de la souveraineté du
Québec, aucune réserve n’est à
entretenir quant à la mise à mal et
au rejet du corset constitutionnel et
chartiste du Canada».

Pour illustrer son propos, en
entrevue, M. Larose souligne
que «ce n’est pas parce que la
Constitution canadienne l’interdit

qu’on ne peut faire quelque chose.
Faire du français, par exemple,
la langue de l’État. Il faut la pro-
clamer. Ils nous feront la guerre
qu’ils voudront mais le gouverne-
ment du Québec doit dire : toutes
les décisions qui sont prises et qui
s’appliquent au Québec doivent
être en français sinon elles seront
nulles», explique M. Larose.

Des exemples ? Rédigé en
anglais uniquement, le verdict du
juge Alan R. Hilton, qui invalidait
l’été dernier la Loi 104 qui bloquait
l’accès aux élèves francophones
et allophones à des écoles privées
anglophones non subventionnées.
Un jugement en anglais ne s’appli-
querait pas, explique M. Larose.

Le gouvernement du Québec
pourrait continuer de s’adresser
en anglais aux individus, mais
toutes ses communications auprès
des compagnies, des «personnes

morales» devraient être unique-
ment en français, ce qui n’est pas
le cas actuellement, ajoute-t-il.

Il est favorable au projet de loi
sur le «nous» de Pauline Marois,
«il faut un geste fort du côté de la
citoyenneté». Aux états généraux
de la langue, on avait proposé une
«citoyenneté québécoise» mais
cette avenue avait été mise de côté
par le gouvernement Bouchard.
«Parce qu’on est une province, on
est déclaré discriminatoire, si on
était un pays, on ne le serait pas…»
explique-t-il.

Et le PQ doit aussi «congédier
le référendisme», «nous avons
fait la partie belle à nos adversai-
res en débattant aussi longuement
de la date du référendum. Nous
avons accrédité leur thèse que,
sans référendum, rien ne peut
être fait en direction du pays»,
écrit M. Larose.

Si le Parti québécois prend le pouvoir

Gérald Larose veut un plan de match plus musclé

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Pas question de revenir à une multipli-
cation des accréditations syndicales dans le milieu
hospitalier, soutient le ministre de la Santé, Philippe
Couillard. La semaine dernière, la Cour supérieure
a invalidé la loi 30, adoptée en 2003, qui limite à
quatre le nombre d’unités de négociation dans les
établissements de santé du Québec. Le tribunal a
estimé que cette loi brime la liberté d’association et
est donc inconstitutionnelle.

Le gouvernement n’a pas encore décidé s’il allait
en appeler du jugement, a indiqué le ministre
Couillard, qui écarte toutefois catégoriquement tout
retour en arrière.

« Il est hors de question qu’on revienne à la
situation que le Parti québécois a tolérée pen-
dant des années », a-t-il affirmé en chambre. Le

jugement prévoit
que si le gouver-
nement ne va pas
en appel et décide
de se conformer
à l a dé c i s i on ,
il aura 18 mois
pour trouver un
arrangement avec
les syndicats.

« Que l l e que
soi t l ’ i s sue de
tout ça, ce n’est
pas v ra i qu ’on
va r e ve n i r e n
arrière, a expli-

qué le ministre en point de presse. Je pense que
les syndiqués eux-mêmes ne voudraient pas se
relancer dans des batailles d’accréditation. Je
ne fais pas de procès d’intention au mouvement
syndical. Je pense que tout le monde est d’accord
que ça fonctionne mieux maintenant avec quatre
syndicats par hôpital. »

La situation actuelle est « très profitable aux
patients du Québec et au système de santé », a-
t-il ajouté.

L’objectif était «urgent et réel »
Le ministre rappelle aussi que le jugement

confirme que l’objectif de diminuer le nombre d’or-
ganisations syndicales dans le milieu hospitalier
était «urgent et réel».

« Il faut rappeler pourquoi nous avons agi à
l’époque : il y avait plus de 3000 accréditations
syndicales dans les hôpitaux. Il y a des dépar-
tements où il y avait, sur le même étage, trois
syndicats différents, et c’est certain que le Parti
québécois était totalement incapable d’agir sur
cette question-là, ayant les mains liées par leurs
amis du mouvement syndical », a souligné M.
Couillard, répondant à une question en chambre
du député péquiste Marjolain Dufour.

Le gouvernement a 30 jours pour décider s’il en
appellera de la décision ou s’il s’y conformera.

Invalidation de la loi 30

Le ministre Couillard
n’a pas l’intention
de revenir en arrière

« Je pense que
les syndiqués
eux-mêmes ne
voudraient pas
se relancer dans
des batailles
d’accréditation. »
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ACTUALITÉS

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC— Irrité par les querelles
administratives incessantes entre
les deux hôpitaux pédiatriques de
Montréal, le ministre de la Santé,
Philippe Couillard, appelle à la
collaboration dans «l’intérêt fon-
damental des patients».

«On tient à ce que Sainte-
Justine et l’Hôpital de Montréal
pour enfants assument leur
pleine responsabilité dans le
domaine de la traumatologie »,
a dit le ministre, répondant aux
critiques formulées cette semaine
par l’établissement anglophone
affilié à l’Université McGill, qui
se plaignait cette semaine d’être
défavorisé par rapport à Sainte-
Justine quant au nombre de
patients transférés.

Les «chicanes de docteurs» et les
«fréquentes mésententes» entre les
deux hôpitaux, «ce n’est pas pro-
ductif et ça n’aide absolument pas
le système de santé», a affirmé le
Dr Couillard, qui ne cache pas son
impatience face à cette situation.

«Avoir deux hôpitaux pédia-
triques à Montréal n’a jamais été
un problème, a-t-il ajouté. C’est
un atout extraordinaire et je sou-

haite que ces deux établissements
s’unissent, travaillent ensemble et
montrent au monde entier ce que
nous avons à offrir à Montréal
en chirurgie pédiatrique puis en
médecine pédiatrique, qui est
remarquable en passant.»

Le ministre de la Santé rejette
en bloc les allégations de favori-
tisme. Un document duMinistère,
dont faisait mention le quotidien
The Gazette hier, semblait toutefois
indiqué une directive claire favo-
risant le département de trauma-
tologie de l’hôpital Sainte-Justine
dans le transfert des enfants bles-
sés gravement.

«J’ai demandé au sous-ministre
de communiquer avec les établis-
sements concernés et d’établir clai-
rement que le seul critère dans la
décision de référer un patient ou un
blessé dans un hôpital pédiatrique
doit être le jugement professionnel

du médecin puis la proximité
des lieux, a-t-il expliqué, affir-
mant ne pas être en accord avec
le document mentionné par
The Gazette. On veut s’assurer
que les instructions qui sont
données ce matin balaient tou-
tes les autres instructions écri-
tes qui ont circulé en dehors
de ma connaissance.»

Le ministre a assuré n’avoir
«aucune intention de dimi-
nuer ou restreindre les activi-
tés de l’Hôpital pour enfants
en traumatologie». Il soutient
par contre qu’il est normal que

Sainte-Justine reçoive davantage
de patients, vu sa taille, nettement
supérieure. M. Couillard refuse
par ailleurs d’y voir une querelle
entre établissements francophones
et anglophones. «Ce sont des hôpi-
taux québécois qui servent tous les
Québécois. Il n’y a plus d’hôpitaux
francophones et anglophones»,
conclut-il.

Querelle entre Sainte-Justine et l’Hôpital pour enfants

Couillard rejette les allégations de favoritisme

PHOTO IVANOH DEMERS, ARCHIVES LA PRESSE

Affirmant n’avoir «aucune intention de diminuer ou restreindre les activités de
l’Hôpital pour enfants en traumatologie», le ministre Philippe Couillard soutient par
contre qu’il est normal que Sainte-Justine reçoive davantage de patients, vu sa taille,
nettement supérieure.

Les « chicanes de
docteurs » et les
« fréquentes mésententes »
entre les deux hôpitaux,
« ce n’est pas productif et
ça n’aide absolument pas le
système de santé ».
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OFFRES DE DURÉE LIMITÉE
SAMEDI 8 DÉCEMBRE DE 14 H À 17 H

DIMANCHE 9DÉCEMBREDE L’OUVERTURE JUSQU’À 14 H

basé sur le service de livraison ‘Argent’ avec tout achat
demeubles** ou de gros appareilsménagers de plus
de 1000 $†, avec la carte Sears ou la carte
MasterCard Sears
†Avant les taxes. Sur approbation de votre crédit. Il y a des restrictions. À l’exclusion
des achats par catalogue, sur le site Web et dans les magasins de liquidation.
*Payez en 37 mensualités égales, sans intérêt jusqu’en janvier 2011. Achat
minimum: 700 $. Toutes les taxes et frais de livraison sont payables au moment
de l’achat. Des frais de crédit s’ajouteront au solde de votre compte pour
toute portion impayée d’un montant porté sur votre compte Sears
ou MasterCard Sears, à compter de la date de la facturation
pour cette portion impayée. Sauf avis contraire, les
programmes de financement facultatifs ne donnent
pas droit aux points du Club SearsMC ou aux
points CouleursMD. Détails en magasin.
**R/01 Meubles; à l’exclusion des
meubles pour bébés dans les
grands magasins Sears

0%d’intérêt
jusqu’en janvier 2011*

OU
le double de points
et livraison
gratuite

Avec la carte Sears ou la
carteMasterCardMD SearsMD,
pour tous lesmeubles** et
gros appareilsménagers,
vous avez le choix entre

rabais50%sur les prix
ordinaires de

2 DERNIERS JOURS!
LES JOURS SEARS PRENNENT FIN LE

DIMANCHE 9 DÉCEMBRE

TOUS
LES

TOUS
LES

•VÊTEMENTS LEVI’S, UNIONBAY, LEE,
KENNETH COLE ‘UNLISTED’, POINT ZERO
ET SOLITUDE POUR HOMMES
•TENUES DE NUIT POUR HOMMES ET
FEMMES •PANTOUFLES POUR HOMMES
ET FEMMES

•OREILLERS SEARS-O-PEDIC, SEALY ET
BEAUTYREST •BATTERIES DE CUISINE
•VAISSELLE††
à l’exclusionde tous lesarticles vendusà l’unitédont leprix se terminepar ,97, desarticles
‘Achat spécial’ et despantouflesà ruban rosenos 12633-4pour femmes. ††À l’exclusiondes
articlesMikasaetdesarticlesdenosboutiquesdeporcelaineetdecristalRobMcIntoshdans
certainsmagasinsSears

GRAND CHOIX DE MARQUES TELLES QUE CALVIN KLEIN, RALPH LAUREN,
JENNIFER LOPEZ, BRITNEY SPEARS, HUMMER ET PLUS
Ledeuxièmearticle doit être de lamêmemarque, il doit être de valeur égale ou inférieure à celle dupremier article et il doit être inclus en cas de retour. Le choix peut varier suivant lemagasin.
L’offre exclut les ensembles-cadeaux. En cas de retour, vous devez retourner le flaconde fragrancenonouvert sinon la valeur totale de la fragrance sera facturée à votre compte. Renseignez-vous.

fragrance à 50%de rabais
à l’achat d’une bouteille de fragrance, vous obtenez une deuxième bouteille de

3526851A

ACTUALITÉS

CATHERINE HANDFIELD

Les Canadiens qui craignent de
souffrir d’une maladie osseuse,
cardiaque ou d’un cancer devront
faire preuve de patience. L’arrêt de
la centrale nucléaire de Chalk River
risque de retarder les examens
de 50 000 patients canadiens par
mois, dont plusieurs à Montréal.

La Société canadienne de
médecine nucléaire a fait part
cette semaine de cette estimation
et de son inquiétude face à la
pénurie actuelle d’isotopes ser-
vant à localiser les tumeurs.

«Actuellement, seuls les exa-
mens diagnostiques de médecine
nucléaire sont touchés par cet
arrêt de production. Toutefois, si
cette situation perdure, les inter-
ventions thérapeutiques le seront
également», a-t-on averti par voie
de communiqué.

Tout a commencé à la mi-
novembre lorsque la Commission
canadienne de sûreté nucléaire
– un organisme de réglemen-
tation – a ordonné l’arrêt des
activités du réacteur nucléaire
de Chalk River, en Ontario, géré
par Énergie atomique du Canada.
Son état n’était pas conforme aux
conditions de son permis.

Ce réacteur produit toutefois
entre 60% et 70% de tous les iso-
topes médicaux dans le monde,
des produits utilisés notamment
pour localiser les tumeurs.

Les activités devaient repren-
dre à la mi-décembre, mais la

Commission canadienne de
sûreté nucléaire a prolongé cette
semaine l’arrêt du réacteur jus-
qu’à la mi-janvier.

Les reta rds ont d’a i l leurs
commencé à s’accumuler dans
certains hôpitaux montréalais.
«Depuis jeudi de la semaine der-
nière, on remet plusieurs patients
par jour », a affirmé hier Lise
Proulx, chef du service de méde-
cine nucléaire au Centre universi-
taire de santé McGill (CUSM).

Elle estime que dans ses hôpi-
taux, les examens diagnostiques
d’une quarantaine de person-

nes – surtout pour les maladies
osseuses et cardiaques – ont été
reportés. «Mais nous réussissons
à passer tous les cas d’urgence»,
assure-t-elle.

Le CUSM continue de recevoir
des isotopes de son fournisseur,
qui s’approvisionne maintenant
d’une compagnie européenne.
« On en reçoit cont inuel le-
ment, mais en petite quantité»,
indique Mme Proulx. À partir
d’aujourd’hui, l’équipe de méde-
cine nucléaire du CUSM tra-
vaillera aussi les week-ends pour
combler les retards.

Au Centre hospitalier de l’Uni-
versité de Montréal (CHUM), les
trois hôpitaux «se maintiennent à
flots», indique Nathalie Forgue,
conseillère en communications.
«Nous faisons affaires avec deux
fournisseurs, ce qui nous permet
pour l’instant de nous maintenir.»

À l’hôpital Sainte-Justine, on
affirme avoir «une plus grande
marge de manœuvre» en raison
de la petite taille des patients.
« Jusqu’à ma intenant , nous
n’avons pas eu d’annulation,
mais ça risque de changer au fil
du temps», a dit Chantal Huot,
conseillère en communications.

Quant à l’Institut de cardiolo-
gie de Montréal, il n’a pas été en
mesure de quantifier l’impact de
la pénurie.

Le gouvernement blâmé
Le leader du gouvernement

conservateur à la Chambre des
communes, Peter Van Loan, a fait
valoir hier que le ministère de la
Santé du Canada cherchait présen-
tement des solutions de rechange.
Le Parti libéral du Canada a tout
de même accusé le gouvernement
de «négligence» dans le dossier.

«Partout au pays, il y a des gens
dont la vie sera peut-être en dan-
ger parce qu’ils ont pris 18 jours
avant de mettre un plan d’action
en place», a dit le député Michael
Ignatieff. Il a également souligné
que le Canada risquait de perdre sa
mainmise du marché des isotopes
avec la crise actuelle.

Arrêt de la centrale nucléaire de Chalk River Pénurie d’isotopes médicaux

Examens diagnostiques retardés

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Cette photo datant de 1985 montre les installations de recherche nucléaire de
Chalk River, en Ontario. Le réacteur, qui produit des isotopes radioactifs utiles
pour détecter et traiter plusieurs types de cancer, demeurera fermé jusqu’à la
mi-janvier.

AGENCE FRANCE-PRESSE

CAP CANAVERAL — La NASA a
reporté hier pour la troisième fois
le lancement de la navette spa-
tiale Atlantis avec sept astronautes
à bord, dont un Français et un
Allemand, et le prévoit désormais
au plus tôt demain.
Atlantis pourrait ainsi être lan-

cée demain à 20h21 GMT (15h21
locales) depuis le Centre Kennedy
près de Cap Canaveral en Floride,
a annoncé hier soir Allard Beutel,
le porte-parole du Centre spatial
Kennedy. Les prévisions météoro-
logiques donnent 70% de chan-
ces de conditions favorables si le
lancement se fait demain, a indi-
qué un météorologue de la base
aérienne de Cap Canaveral.

Le lancement d’Atlantis était prévu
pour jeudi. Mais une anomalie de
deux des quatre jauges d’hydrogène
liquide du réservoir de la navette a
conduit la NASA à reporter le tir
tout d’abord de 48 heures pour ten-
ter de régler ce problème.

La mission d’Atlantis consiste
à livrer le laboratoire européen
Columbus à la Sation spatiale inter-
nationale. Jeudi, lors du remplis-
sage du réservoir avec quelque
deux millions de litres d’hydro-
gène et d’oxygène liquides à basse
température, deux des quatre jau-
ges indiquaient que le réservoir
d’hydrogène était vide alors qu’il
était plein.

Atlantis
encore
retardée
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Centre d’éducation permanente

Hiver 2008
Améliorez vos perspectives de carrière grâce aux
nouveaux programmes à temps partiel et cours du soir
crédités conçus pour les professionnels ou pour ceux qui
désirent entreprendre une nouvelle carrière.

➤ Certificat d’études supérieures
en expertise comptable

➤ Certificat en gestion logistique

➤ Certificat en entreprenariat

➤ Diplôme en gestion des ressources humaines

➤ Diplôme en gestion des relations publiques

➤ Diplôme en affaires électroniques

Informez-vous dès maintenant!
(514) 398-6200 | www.mcgill.ca/conted-cms

Nouveaux
programmes

Début des cours :3 janvier 2008
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Veuillez joindre et expédier aVec Votre don dès maintenant

notre 116e année au serVice des démunis

Nous avons besoin de votre aide pour servir des repas chauds ou procurer d’autres services
essentiels, en cette période de Noël aux personnes démunies, sans-abri et qui souffrent dans
la région de Montréal.

Pour seulement 2,48 $, vous pouvez nous aider à procurer un repas chaud, un abri sécuritaire
et une aide qui pourraient être le point de départ d’une nouvelle vie.

S’il vous plaît, aidez-nous à donner de la nourriture et des soins à ceux qui ont faim,
qui sont sans-abri et qui souffrent en postant votre don dès maintenant.

Nom

Adresse

Ville/Prov./Code postal

Téléphone ( )

Courriel

Veuillez faire votre chèque à l’ordre de :

MiSSion Bon Accueil
606, rue de Courcelle, Dépt. 404103
Montréal (Québec) H4C 3L5
www.missionbonaccueil.com

Repas complet pour Noël - 2,48 $

Les montants mentionnés sont des coûts moyens et comprennent les frais de préparation et de service des repas. Un reçu d’impôt sera émis pour tout
don de 10 $ et plus. Mission Bon Accueil est un organisme de charité. BN10819 5215 RR0001.

35
24

92
3

❍ 24,80$ pour aider 10 personnes

❍ 62,00$ pour aider 25 personnes

❍ 124,00$ pour aider 50 personnes

❍ 248,00$ pour aider 100 personnes
❍ ______ $ pour aider autant de personnes possible

Donnez en ligne au www.missionbonaccueuil.com
ou composez le 514 523-5288

ACTUALITÉS

MATHIEU PERREAULT

Les kangourous auraient des
leçons à donner aux vaches,
selon des agronomes australiens.
Ces marsupiaux pourraient en
effet enseigner à nos bovidés
comment diminuer radicalement
leurs émissions de gaz à effet de
serre (GES).

L’élevage représente près du
cinquième des émissions de GES
de la planète, à cause du méthane
– les flatulences – issu de la diges-
tion des ruminants de ferme. À
cause de la demande croissante
de viande partout dans le monde
– notamment dans les pays en

développement où l’amélioration
des revenus la rend abordable
–, les émissions des éleveurs
devraient augmenter en flèche.

Les kangourous ont à cet égard
un avantage presque unique
sur la planète: leur digestion ne
produit presque pas de méthane,
mais plutôt un gaz acide, cousin
du vinaigre, qui ne cause pas
d’effet de serre et peut même être
utilisé comme source d’énergie.
Appliqué à l’élevage, cela signi-
fierait une réduction des deux
tiers des émissions de méthane,
soit une diminution de 12% des
émissions humaines planétaires
– deux fois plus que l’objectif du
traité de Kyoto.

L’agronome Athol Klieve, du
ministère de l’Agriculture de
l’État de Queensland, tente depuis
une demi-douzaine d’années de
comprendre le phénomène. Il a
défrayé une première fois la chro-
nique en 2002, après la publica-
tion d’un rapport gouvernemental
sur les stratégies agricoles permet-
tant à l’Australie de réduire ses
émissions de GES. L’intérêt a été
soulevé à nouveau cet automne
avec la publication d’un rapport de
Greenpeace Australie évoquant la
piste «kangourou».

« C’est une avenue intéres-
sante», commente Robert Forster,
un agronome de la station de

recherche d’Agriculture Canada
à Lethbridge, en Alberta, qui a
travaillé un an avec M. Klieve
en 2004. «J’ai moi-même aidé à
décrire certaines des milliers de
bactéries présentes dans l’appa-
reil gastro-intestinal des kangou-
rous. Si on parvient à identifier
un certain nombre de bactéries
acétogènes, qui produisent du
gaz acide plutôt que du méthane,
on pourra vérifier si elles par-
viennent à s’imposer dans le tube
digestif des bovins. Il faudra
qu’elles gagnent la bataille avec
les microorganismes méthanogè-
nes, ce qui est loin d’être certain.
Mais on pourrait les aider en les
inoculant à des veaux jeunes, qui

n’ont pas encore de flore gastro-
intestinale très développée.»

Au cours des dernières années,
l’équipe de M. Klieve a publié
plusieurs descriptions de bactéries
acétogènes du kangourou. Selon
M. Forster, il faut maintenant
déterminer si ces bactéries ont
une position dominante chez tous
les kangourous. «Si on constate
que les kangourous ont conservé
les bactéries acétogènes même
quand ils sont en contact avec les
bovins, ça sera très encourageant.
Il faut se rappeler que l’Austra-
lie a longtemps été isolée, par
rapport à l’évolution du reste de
la planète. Il se pourrait que les

bactéries acétogènes soient
généralement désavantagées
par rapport aux microorga-
nismes méthanogènes, et
qu’elles aient subsisté chez
les kangourous seulement
parce qu’il s’agissait d’une
chasse gardée.»

Dans les méd ia s , M .
Klieve a évoqué cet automne
un délai de trois ans pour
vérifier si les bactéries des

kangourous pourront être trans-
férées aux bovins et aux ovins
afin de lutter contre l’effet de
serre. Selon M. Forster, il s’agit
d’une évaluation réaliste.

À plus court terme, plusieurs
études sont en cours pour évaluer
d’autres solutions, notamment
l’amélioration de la qualité de
l’alimentation bovine. «Plus le
fourrage est de bonne qualité,
moins les bovins émettent de
méthane, dit M. Forster. Il faut
voir si cette solution a un bon
rapport qualité-prix. Mais au
mieux, je crois qu’on arrivera à
une réduction de 10, 20, 30%
avec l’alimentation. On est loin
des promesses du kangourou.»

Écologiques, les flatulences de kangourous
Les bactéries de leur système digestif pourraient aider à diminuer les GES des bovins
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PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE

Selon l’agronome autralien Athol Klieve, il faudra environ trois ans pour
vérifier si les bactéries des kangourous pourront être transférées aux bovins et
aux ovins afin de lutter contre l’effet de serre.

Les kangourous ont un avantage presque unique
sur la planète : leur digestion ne produit presque
pas de méthane, mais plutôt un gaz acide, cousin du
vinaigre, qui ne cause pas d’effet de serre et peut
même être utilisé comme source d’énergie.

ASSOCIATED PRESS

WASHINGTON — Des chercheurs
américains ont annoncé hier déte-
nir la preuve de l’efficacité de la
«reprogrammation des cellules
souches», technique qui a fait la
une de l’actualité le mois dernier.
Des cellules cutanées prélevées
sur la queue de souris malades ont

permis de les guérir d’une maladie
génétique rare, la drépanocytose.

Leurs travaux, publiés sur le
site de la revue Science, visent à
transformer des cellules adultes
en cellules présentant toutes les
caractéristiques de cellules souches
embryonnaires, capables de se dif-
férencier en toutes sortes de tissus
humains composant l’organisme.

Leurs travaux ne peuvent
toutefois pas encore s’appliquer
à l’homme car des obstacles
demeurent, notamment le risque
de cancer que pourrait provoquer
la méthode de reprogrammation.

Quand les scientifiques ont
annoncé le mois dernier avoir
réussi à obtenir de telles cellules
souches à partir de tissu cutané
humain, leur avancée a été consi-
dérée comme une alternative
possible à la recherche sur l’em-
bryon, un domaine prometteur
mais qui soulève de nombreux
problèmes éthiques.

L’efficacité de la reprogrammation
des cellules souches prouvée
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Holgate, Edwin
(81/2'' x 101/2'')

IMPORTANTE VENTEAUX ENCHÈRES PUBLIQUESD’ŒUVRES D’ART
Lundi 10 décembre 2007 à 19h30Au : RITZ-CARLTON Montréal

EXPOSITION:Dimanche 9 décembre et lundi 10 décembrede 12h00 à 19h00
Au Ritz Carlton : 1228, Sherbrooke Ouest.

Seront en vente:

Également de nombreux tableaux européensprovenant de succession!

1-888 -529 -4443www.hoteldesventesuniverselles.com

Little, JohnTex Lecor, PaulHolgate, EdwinGiunta, JosephFerron, Marcelle

Fortin, Marc-AurèleGagnon, ClarenceRichard, RenéRousseau, AlbertIacurto, Francesco

Riopelle, Jean-PaulCosgrove, StanleyAyotte, LéoPicher, ClaudePellan, Alfred

Toupin, FernandBellefleur, LéonDali, SalvadorMasson, Henriet plus...
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RUE SAINTE-CATHERINE O.
Le samedi 8 et le dimanche
9 décembre, de 8 h à 17 h

Écharpe en pashmina
GRATUITE

(valeur de 20 $ au rayon des robes)

à l’achat d’une robe
LORI MICHAELS
à prix ordinaire!

NOIRS DESSOUS
Dénichez le soutien-gorge parfait
pour accompagner la robe noire

que vous avez soigneusement choisie
pour les fêtes. À l’achat d’un ensemble
soutien-gorge et slipCALVIN KLEIN,

vous recevrez un carnet noir
CALVIN KLEIN.

40% de rabais

Sapins et ornements
de Noël

incluant ceux du thème classique
argenté, CANADIANA

et TSARINE

Avec tout achat de 75 $ ou plus
(avant taxes) de produits parfumés

ce week-end!
La carte-rabais est valide à la Baie seulement avec tout achat
de 50 $ ou plus (avant taxes), du 7 au 9 décembre 2007.

Obtenez une

15$

En réglant vos achats
avec votre carte de crédit Hbc
ou MasterCard Hbc
Des exceptions s’appliquent*.

Le samedi 8 décembre seulement

Nos marques maison la Baie sont offertes à bons prix!

ET AUTRES!

• Mode masculine et féminine I.N.C, ALFANI et manteaux LONDON FOG
• Mode masculine JONES NEW YORK

• Mode BAIA et dessous ESPRIT pour femme
• Produits de beauté CK Beauty, M·A·C et NARS

10%

*Exceptions au rabais de 10 % : produits cosmétiques et parfumés, boutiques West End et Le Président, James Jeans, robes et tailleurs JS Collection,
robes Laundry et Tavan & Mitto, KOPA, Tahari by A.S. Levine, robes, tailleurs et tenues sport Louben, Pure Lime, cristal Swarovski, montres Gucci, collants
et chaussettes Spanx, sacs à main Dooney & Bourke et Calvin Klein, meubles, gros électros, appareils électroniques, duos-sommeil, cartes-cadeaux Hbc,
produits de pharmacie et du tabac et articles des rayons concédés. Le rabais ne peut être combiné avec la réduction consentie à l’ouverture d’un compte
de crédit. D’autres exceptions s’appliquent. Précisions en magasin.

Le choix varie selon le magasin. Les rabais s’appliquent à nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Exceptions : articles « Bon prix la Baie tous les jours »,
« Nouvellement réduit », « Achat-choc », « Offre spéciale de la direction », Salviati, Vera Wang, ceux de la Fondation Hbc, des
rayons concédés et de la collection olympique. Les mentions « ACHAT-CHOC » et « OFFRE SPÉCIALE DE LA DIRECTION »
indiquent que nous avons trouvé une aubaine incroyable dont nous voulons vous faire profiter. Il se peut qu’un article soit
accompagné d’une étiquette ou d’une affiche indiquant un PRIX DE COMPARAISON, il s’agit du prix qu’un autre détaillant
canadien a établi ou pourrait établir pour un article de qualité identique ou comparable. Notez que pour les articles « Achat-choc
», « Offre spéciale de la direction » et ceux de « L’Entrepôt du style » en magasin, les quantités sont limitées; de plus, le choix
varie selon le magasin et aucun bon d’achat différé ni article de substitution ne sont offerts. La mention « PRIX CISEAUX » signifie
que le bas prix au quotidien existant est temporairement réduit. Précisions en magasin.

LES MASCOTTES DE VANCOUVER 2010
SUMI, QUATCHI ET MIGA VOUS ATTENDENT
AU MAGASIN LE SAMEDI
8 DÉCEMBRE SEULEMENT
de midi à 14 h et de 15 h à 17 h

La saison la plus magique
de l’année est arrivée!
Déjeuner du père Noël

Venez déjeuner dans une ambiance festive

en compagnie du père Noël!

7e étage, La Chaumine, 8 h 30 à 11 h

Photos avec le père Noël
7e étage, Boutique de Noël, 13 h à 17 h.

Gâteries de Noël
Goûtez les petits plaisirs des fêtes

en venant savourer chocolat chaud et biscuits

en notre compagnie. (Tant qu’il y en aura)

7e étage, Boutique de Noël, midi à 16 h

..
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rabais
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ACTUALITÉS

CATHERINE HANDFIELD

Depuis quatre jours, les bouteilles de
marque Nalgene ont disparu des tablettes
du magasin Mountain Equipment Co-op.
Soucieux des possibles risques pour la
santé, le détaillant a retiré les populaires
gourdes multicolores et une dizaine de
produits fabriqués à partir de la même
matière.

«Ça fait deux ans que nous étudions
le cas, et nos membres nous le deman-
daient», a expliqué hier Nathalie Baudoin,
directrice communications et marketing
pour les 11 succursales du pays.

Le plus gros détaillant de plein air cana-
dien – qui compte notamment un magasin à
Montréal et un autre à Québec – a pris cette
décision lundi, précise Mme Baudoin.

Un risque
Les bouteilles Nalgene sont fabriquées à

partir de plastique Lexan, une matière résis-
tante qui contient du bisphénol A, un com-
posé chimique dérivé de la pétrochimie.

Or, une douzaine de recherches indépen-
dantes ont relié l’absorption du bisphénol A à
un dérèglement hormonal provoquant divers
problèmes de santé. Le composé aurait un
effet semblable à celui de l’œstrogène.

«Ce n’est pas un rappel, mais un sim-
ple retrait en attendant la position de

Santé Canada», a tenu à préciser Nathalie
Baudoin. Santé Canada effectue présente-
ment une étude sur le produit. Les résultats
préliminaires sont attendus pour le prin-
temps, et le rapport final pour 2009.

La compagnie américaine Nalgene a pour
sa part assuré que son produit est sans dan-
ger. «Il est rare qu’un produit chimique ait
été l’objet d’un contrôle scientifique aussi
intense», a dit par voie de communiqué Tom
Cummins, directeur de la recherche et du
développement.

L’Agence de protection de l’environne-
ment des États-Unis, la Food and Drug
Administration et la Commission euro-
péenne ont toutes donné leur aval aux
bouteilles et aux autres pièces de vaisselle
fabriquées à partir du plastique Lexan.

Si Mountain Equipment Co-op demeure
le seul au pays à opter pour le retrait, d’autres
détaillants étudiaient la question, hier.

«On va prendre une décision la semaine
prochaine, et ça se pourrait qu’on retire nous
aussi le produit», a dit Robert Brunet, pro-
priétaire du magasin Le Yéti du boulevard
Saint-Laurent.

Les trois magasins La Cordée préfèrent
quant à eux attendre les résultats de Santé
Canada, tandis que la chaîne Le Baron n’a
pas encore pris sa décision. Sports Experts
et Atmosphère Sports n’ont pas rappelé les
appels de La Presse.

Les bouteilles Nalgene
retirées des tablettes chez
Mountain Equipment Co-op

Rappel de produits
Metromint
L’Agence canadienne d’inspection des ali-
ments (ACIA) avise la population de ne
pas consommer certains produits d’eau
aromatisée Metromint, qui pourraient être
contaminés par la bactérie Bacillus cereus.
L’ACIA a été informée d’un rappel aux
États-Unis de produits Metromint Flavor
Water. Deux des saveurs visées, Metromint
Spearmint Water (menthe verte) et
Metromint Peppermint Water (menthe poi-
vrée), ont été distribuées au Canada. Les
produits visés portent des codes «Meilleur

avant» antérieurs au 2008/12/21 et ont été
fabriqués par Soma Beverage Co. LLC, de
San Francisco. – LPC

Avertissement sur des
Froot Loops de Kellogg
L’Agence canadienne d’inspection des ali-
ments (ACIA) et Kellogg Canada avisent
les personnes allergiques aux protéines
de lait de ne pas consommer de céréales
«Froot Loops des fêtes» de Kellogg : elles
pourraient contenir du lait alors que l’éti-
quette n’en fait pas mention. Les céréales
Froot Loops des fêtes sont vendues en
emballages de 425g portant le code CUP
064 100 152 083 et le code de péremption
2008 SE 24 KCB002. – Associated Press
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819 790-6444 1 866 488-78883, boulevard du Casino, Gatineau (Québec) J8Y 6X4
reservations@hiltonlacleamy.com www.hiltonlacleamy.com

• Une nuit d’hébergement
• Petit-déjeuner buffet

pour deux à l’Arôme
• Service «Sommelier

des bulles» (incluant :
bain moussant, fondue
au chocolat, piccolo
de vin mousseux et
accessoires de bain)

• 20$ de jetons Casino
par couple

• Stationnement voiturier

279$
Taxes en sus, sujet à la disponibilité.

À partir
de

«Éveil des sens»
Forfait

«Éveil des sens»
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Info-collecte : 514 832-0873 • 1 800 343-SANG
www.hema-quebec.qc.ca

LACHUTE
Mardi 11 décembre
13 h 30 à 19 h 30

Le Carrefour Argenteuil
(Salle du bingo)
505, rue Bethany, Lachute

CLUB OPTIMISTE LES CÈDRES
Lundi 10 décembre
13 h 30 à 20 h

Pavillon récréatif
des bénévoles
145, rue Valade, Les Cèdres

ÉCOLE SECONDAIRE
OZIAS-LEDUC
Mardi 11 décembre
14 h 30 à 20 h 30

Cafétéria
525, rue Jolliet, Mont-Saint-Hilaire

CHEVALIERS DE COLOMB,
CONSEIL ANJOU 5321
Lundi 10 décembre
14 h à 20 h

Sous-sol de l’église
Saint-Donat
6807, rue Marseille, Montréal

33e GROUPE SCOUT
CANDIAC-LAPRAIRIE
Mercredi 12 décembre
13 h 15 à 20 h

Complexe Roméo-V-Patenaude
135, chemin Haendel, Candiac

DU MAIRE DE
SAINT-LOUIS-DE-GONZAGUE
Lundi 10 décembre
14 h à 20 h

Centre municipal
140, rue Principale,
Saint-Louis-de-Gonzague

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE
DE LA RIVE-NORD
Jeudi 13 décembre
10 h 30 à 20 h
560, rue Justin, Laval

ÎLE-PERRÔT CHEVROLET LTÉE
Vendredi 14 décembre
13 h 15 à 19 h 30
Salle de montre
10, boul. Don Quichotte, Île-Perrôt
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Pouruntemps limité,destauxdefinancementspéciauxsontaussiofferts.Pourplusdedétails, consultezvotreconcessionnaireBMW. †Sous
réserve d’un acompte ou d’une entente équivalente; lesmontants varient selon lemodèle. †††Sauf sur lesmodèles deSéries 5. *Les tauxde location sont
ceux offerts par Services financiers BMW Canada, sous réserve de l’approbation du crédit, sur tous les modèles 2007 de même que sur les modèles
BMWX3 3.0i/X3 3.0si, BMWX5 3.0si et BMW535i/535xi/535xiT 2008. Exemple : à la location d’une BMW328i 2007 standard à 41 000$ avec un taux
d’intérêt annuel de 2 %, un terme de 39 mois et un acompte de 4 050 $, les mensualités sont de 399 $, pour un coût total de 21 606 $ plus taxes; la
valeur résiduelle du véhicule à la fin du terme est de 23 370 $. Autre exemple : à la location d’un BMWX3 3.0i 2008 standard à 45 300 $ avec un taux
d’intérêt annuel de 3 %, un terme de 36 mois et un acompte de 3 700 $, les mensualités sont de 499 $, pour un coût total de 23 659 $ plus taxes; la
valeur résiduelle du véhicule à la fin du terme est de 26 727 $. La première mensualité, un dépôt de sécurité de la valeur d’environ une mensualité, les
frais de transport et de préparation (1 995 $), la taxe d’accise du climatiseur, les frais d’enregistrement des sûretés mobilières (jusqu’à 90 $), les frais
d’administration du détaillant (s’il y a lieu) ainsi que toutes les taxes sont en sus et exigés à la signature du bail. Le permis de conduire, les assurances,
l’immatriculation du véhicule ainsi que toutes les taxes applicables sont en sus. Limite de 20 000 km par année; 0,10 $ par kilomètre supplémentaire.
Des frais peuvent s’appliquer. Chaque concessionnaire a la liberté d’établir ses prix à sa discrétion et d’ajouter des frais administratifs à la signature
du bail, ce qui peut affecter le taux de location ou le prix du véhicule. L’offre prend fin le 31 décembre 2007. La livraison doit avoir lieu au plus tard le
31 décembre 2007. Cette offre d’une durée limitée est sujette à la disponibilité et peut être annulée oumodifiée sans préavis. Tous les détails chez votre
concessionnaire BMW.©2007BMWCanada inc. « BMW», le logo BMW, les noms demodèles BMWet toute autre famille demarques d’images ou de
symboles sont la propriété exclusive et/ou desmarques de commerce de BMWAG, utilisées sous licence.
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Célébrez le
rendement, avec BMW
et le dollar canadien.
Dans un contexte où le dollar canadien atteint des sommets historiques,
BMWCanada emboîte le pas en offrant le taux d’intérêt le plus bas de son
histoire. Une autre façon de vous en offrir encore plus pour votre argent.

Montréal
BMWCanbec
4090, rue Jean-Talon Ouest
514.731.7871
www.bmwcanbec.com

Laval
BMWLaval
2450, boul. Chomedey
450.682.1212
514.990.2269
www.bmwlaval.com

Rive-Sud
ParkAvenueBMW
8400, boul. Taschereau Ouest
Brossard 450.445.4555
Montréal 514.875.4415
www.parkavenuebmw.com

Rive-Sud
BMWSainte-Julie
1633, boul. Armand-Frappier
450.922.1633
www.bmwsaintejulie.com

Le plaisir
de conduire.md

L’événement
BMWCanada
Plaisir ultime

bmwmontreal.ca

3526597A 3
5

2
6

5
9

8

ACTUALITÉS

MATHIEU PERREAULT

Les bébés allaités dont la mère
mange certains fruits et légumes
auront plus de facilité à accepter
ces aliments quand ils commen-
ceront à prendre des aliments
solides, selon une nouvelle étude
américaine.

La consommation de pêches
double notamment chez les
enfants allaités dont la mère
mangeait de ce fruit pendant la
période d’allaitement, par rapport
aux enfants nourris au lait de for-
mulation. Ils étaient aussi deux
à trois fois moins susceptibles
d’avoir des réactions de dégoût les
premières fois qu’ils étaient expo-
sés aux pêches. Une quarantaine
de petits cobayes ont participé à
l’étude.

«Notre étude confirme que le
lait maternel joue un grand rôle
au moment de l’introduction
des fruits et légumes», explique
l’auteure principale de l’étude
parue dans la revue Pediatrics,

Catherine Forestell. «D’autres
études avaient déjà montré que
plus une mère consomme cer-
tains aliments pendant l’allaite-
ment, mieux ils seront acceptés
par l’enfant quand il passera aux
solides. » L’une de ces études
comparait la consommation de
carottes à celle du jus de carot-

tes : seules les carottes aidaient
l’enfant à aimer ce légume par
la suite.

Aliments sucrés avantagés ?
Par contre, la consommation

de tous les aliments n’est pas
affectée également par l’allaite-

ment. «Nous avons aussi mesuré
la consommation de fèves vertes
par les mères, et l’allaitement ne
semble pas aider les enfants à
accepter ce goût quand ils passent
aux solides. Il se peut que les ali-
ments sucrés soient avantagés.»

L a psyc hologue du cen -
t r e M o n e l l d e l ’ U n i v e r -

sité de Pennsylvan ie à
Philadelphie a bénéficié
d’une aide financière des
Instituts canadiens de la
recherche en santé parce
qu’elle est Canadienne et
ne pouvait faire ce type
de recherches au pays – et
même nulle part ailleurs
au monde . « L e cen t r e
Monell est unique en ce
qu’il combine des techni-

ques de recherches très pous-
sées sur le goût, l’odorat et le
toucher », résume Mme Forestell.
Elle veut maintenant départa-
ger l’impact de l’allaitement en
soi, et des aliments consommés
par la mère, sur les aversions
alimentaires des bébés.

Le bébé allaité diversifie
davantage ses goûts

«Notre étude confirme
que le lait maternel
joue un grand rôle dans
l’introduction des fruits et
légumes. »

PHOTO JEAN GOUPIL, ARCHIVES LA PRESSE

En allaitant son bébé, la mère lui transmet, par la même occasion, quelques-
unes de ses préférences alimentaires.
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maman sœur, chum, blonde, bébé, épouse, papa, enfants, partenaire, famille, époux, copain, copine, collègue, tout-pe
mille, préados, camelot, hôte, hôtesse, oncle, ado, brigadier, tante, gardienne, grands-parents, frère, cousins, toi, moi, é
mordus de culture et d’infos, maman, sœur, chum, blonde, bébé, épouse, papa, enfants, partenaire, famille, époux, cop
opine, collègue, tout-petits, famille, préados, camelot, hôte, hôtesse, oncle, ado, brigadier, tante, gardienne, grands-pa
ère, cousins, toi, moi, écolos, mordus de culture et d’infos, maman, sœur, chum, blonde, bébé, épouse, enfants, parte

mille, époux, copain, copine, collègue, tout-petits, famille, préados, camelot, hôte, hôtesse, oncle, ado, brigadier, tante
ne, grands-parents, frère, cousins, toi, moi, écolos, mordus de culture et d’infos, maman sœur, chum, blonde, bébé, ép
pa, enfants, partenaire, famille, époux, copain, copine, collègue, tout-petits, famille, préados, camelot, hôte, hôtesse,
do, brigadier, tante, gardienne, grands-parents, frère, cousins, toi, moi, écolos, mordus de culture et d’infos, maman, s
hum, blonde, bébé, épouse, papa, enfants, partenaire, famille, époux, copain, copine, collègue, tout-petits, famille, pré
melot, hôte, hôtesse, oncle, ado, brigadier, tante, gardienne, grands-parents, frère, cousins, toi, moi, écolos, mordus d

Les aubaines
de la semaine

20 %

Faites vite!

*L’offre est valide jusqu’au 10 janvier ou jusqu’à épuisement des stocks. L’assortiment et les prix peuvent varier
d’un magasin à l’autre. Les prix peuvent être modifiés sans avis préalable. L’offre ne peut être jumelée à une autre offre
ou promotion, à l’exception des réductions irewards. Pour de plus amples détails, renseignez-vous auprès du personnel.

De superbes livres pour tous

Des cadeaux par milliers

Prix courant : 39,95 $

Prix réduit : 31,96 $
Prix courant : 26,95 $

Prix réduit : 21,56 $

de
rabais

20 %
de
rabais

Pour faciliter votre magasinage des Fêtes,
nous sommes ouverts tous les jours de 8 h à 23 h.

A3523192

3526
608

« Ayant médité la douceur et la compassion,j’ai oublié la différence entre moi et les autres. »
Milarepa, poète tibétain

La déficience intellectuelle n’est pas une maladie.C’est une incapacité caractérisée par des limitationssignificatives du fonctionnement intellectuelet du comportement adaptatif qui se manifestedans les habiletés conceptuelles, sociales et pratiques.

Tél. : 514 255-4025, poste 228 • Téléc. : 514 255-7620Messagerie : devenirressource@ssss.gouv.qc.ca

√ Vous êtes âgé de 25 ans et plus;√ Vous êtes ouvert à la différence et avez la capacité de vousadapter à des situations de changement;√ Vous souhaitez offrir un environnement stimulant à des person-nes ayant une déficience intellectuelle ou un trouble envahissantdu développement.Nous recherchons actuellement des personnes qui souhaitent de-venir responsables de ressources de type familial et de ressourcesintermédiaires. Vous êtes prêts à vous engager avec nous pourleur offrir un milieu de vie sécurisant et accueillant.
Contactez-nous… Nous aimerions vous rencontrer !

Sage…ou Espiègle.
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Sage ou espiègle, Sheaffer® a le cadeau idéal pour cette

personne spéciale dans votre vie. La collection Sheaffer® ValorMC,

d’un style classique remarquable, est présentée en trois versions : stylo-plume,

stylo à bille roulante et stylo-bille. Cette année,

offrez un cadeau de distinction.

Montréal (Niveau Métro - Simons) - Carrefour Laval
Mail Champlain (Brossard) - Laurier Québec3519
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ACTUALITÉS

CHRISTIANE DESJARDINS

Même si la jeune fille qu’il pré-
tend avoir épousée le jour de son
10e anniversaire de naissance ne
veut rien savoir de lui et qu’elle
affirme même le craindre, Daniel
Cormier s’accroche.

«Je l’aime toujours», a soupiré
l’homme de 55 ans hier au terme
d’une courte audience en Cour
du Québec qui lui a permis de
voir, par vidéoconférence, celle
qu’il est accusé d’avoir agressée
sexuellement.

Pourtant, la jeune fille qu’il
décrit comme son « épouse »,
et qui est maintenant âgée de
18 ans, venait justement de
dire qu’elle craignait Cormier
et qu’elle ne voulait pas se
retrouver dans la même salle
d’audience que lui.

« Selon mon expérience per-
sonnelle, c’est un manipulateur.

Il fait dire aux gens ce qu’il veut
entendre », a dit la jeune fille.

Le témoignage de cette vic-
time alléguée de Cormier visait
hier à convaincre la juge Sylvie
Durant qu’il serait préférable
qu’elle témoigne par vidéocon-
férence lorsqu’on entrera dans

le vif du sujet dans ce procès
où Cormier est accusé d’actes à
caractère sexuel à l’encontre de
deux mineures.

Demande de la Couronne
La Couronne voudrait aussi

que Cormier soit représenté par

un avocat pour contre-interro-
ger la jeune fille. L’homme, qui
se présente comme fondateur
de l’Église du centre-ville, une
obscure Église évangélique, se
défend seul depuis le début des
procédures.

Et comme celles-ci s’étirent

depuis plus de quatre ans, il
a eu le temps de suivre ses
cours de droit à l’Université du
Québec et en est même rendu à
l’étape de la maîtrise.

Lorsque la procureure Anne-
Andrée Charrette a demandé
à la jeune fille comment elle

réagirait si c’était Cormier qui
la contre-interrogeait , elle a
répondu : «Ce serait dur, mais
s’il le faut, je vais l’affronter. »
La jeune fille a beaucoup hésité
avant de venir à la cour. Elle
avait d’ailleurs fait faux bond
une première fois au cours de la

semaine.
Hier matin, elle brillait

encore par son absence.
Vers les 11 h, des policiers
sont allés la cueillir chez
elle. « Je m’étais réveillée
à temps, mais je n’étais
pas prête. J’avais peur et je
n’étais pas préparée », a-t-

elle dit au juge.
C’était la première fois hier

que Cormier revoyait la jeune
fille depuis le début de l’en-
quête policière, en 2002.

Rappelons que Corm ier
est accusé dans cette affaire
d ’ag re s s ion s sexuel le s , de

contacts sexuels et d’incitation à
contacts sexuels à l’encontre de
deux mineures.

L’acte d’accusation
Selon l’acte d’accusation, les

gestes reprochés auraient été
commis entre 1993 et 2002 .
L’une des deux victimes allé-
guées avait 16 ans et l’autre (la
supposée épouse) était âgée de
7 ans lors de leurs premiers
contacts avec Cormier. Elles ont
aujourd’hui 30 ans et 18 ans.

Cormier nie pour la plus
vieille, tandis qu’avec l’autre, il
soutient qu’il avait le droit car il
l’a épousée dans l’Église qu’il a
fondée en juin 1999.

La Couronne soutient que ce
mariage n’a absolument aucune
validité, tandis que lui pré-
tend le contraire. Le procès se
poursuivra lundi, pour ensuite
reprendre après les Fêtes.

Sa victime alléguée ne veut plus le voir

Daniel Cormier se dit toujours amoureux

C’était la première fois hier que Cormier revoyait
la jeune fille depuis le début de l’enquête policière,
en 2002.
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Un message d’AbitibiBowater

L’INDUSTRIE FORESTIÈRE:
FAIRE FACE À LA RÉALITÉ
D’AUJOURD’HUI

Deux leaders de longue date de l’industrie se sont récemment regroupés pour
former AbitibiBowater Inc., troisième société en importance cotée en Bourse
dans le secteur du papier et des produits forestiers en Amérique du Nord et
huitième au monde.

Notre but : bâtir une entreprise plus solide, plus dynamique et plus concurrentielle
sur un marché mondial devenu extrêmement exigeant.

Au terme d’un examen stratégique complet de nos opérations combinées,
nous avons pris des mesures pour réduire la capacité de production de manière
à tenir compte des conditions économiques et commerciales actuelles,
dont la baisse de la demande de papier journal en Amérique du Nord. Aucune
des installations que nous fermons ne génère de flux de trésorerie positifs.

Nous avons dû prendre des décisions difficiles, et nous sommes très conscients
des conséquences qu’elles auront pour les employés et les collectivités touchés.
Toutefois, ne pas intervenir pourrait miner l’ensemble de la Société et avoir
des répercussions sur plusieurs autres collectivités partout au Canada.

AbitibiBowater veillera à ce que les employés visés par les compressions
de personnel soient traités avec équité et respect.

La hausse du dollar canadien et les coûts nettement plus élevés de la fibre,
de l’énergie et de la main-d’œuvre ont sérieusement affaibli notre compétitivité.

Entre-temps, nous poursuivons l’examen de toutes les solutions possibles afin
de mettre en place un réseau de fabrication rationalisé, efficient et durable.

Tel qu’il a déjà été annoncé, la Société fait appel aux principales parties prenantes :
nous avons demandé à nos partenaires syndicaux canadiens de rouvrir
les conventions collectives et d’examiner des façons de réduire les coûts
de main-d’œuvre et de permettre une plus grande souplesse en milieu de travail.
Pour leur part, les employés non syndiqués seront touchés par une initiative
d’harmonisation des avantages sociaux visant à abaisser les coûts. Enfin, compte
tenu de notre volonté de réduire la dette, le conseil d’administration a suspendu
le versement du dividende aux actionnaires.

En adoptant cette approche proactive, nous croyons que la Société
démontre clairement qu’elle est déterminée à s’adapter à la nouvelle réalité
concurrentielle d’aujourd’hui.

A3526752

ACTUALITÉS

PENDANTCE TEMPS, AU CANADAANGLAIS
VOYAGE DANS LE QUOTIDIEN DE L’AUTRE SOLITUDE

MARTIN CROTEAU
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MARTIN CROTEAU

L
a donnée est passée inaperçue
lorsque Statistique Canada a
publié les résultats du recense-
ment 2006, mardi. Quelque

17,4% des Canadiens, toutes origines
confondues, maîtrisent les deux lan-
gues officielles. C’est un léger recul
par rapport aux données de 2001. Un
score qui suggère que la politique sur
le bilinguisme et la vitalité du français
à l’extérieur du Québec en prennent
pour leur grade.
Pendant que les groupes comme

le Mouvement Montréal français
s’inquiètent du recul des francopho-
nes à Montréal – ils sont passés sous
la barre des 80% pour la première
fois – le portrait à l’extérieur du
Québec n’est guère plus rose. Même
si les populations francophones ont
augmenté en Alberta, en Colombie-
Britannique et en Ontario, elles ont
en revanche perdu des plumes au
Nouveau-Brunswick, au Manitoba et
en Saskatchewan.
Sur 17,9 millions d’anglophones au

Canada, moins de 10% maîtrisent le
français. Et la proportion est beau-
coup plus faible chez ceux qui vivent
à l’extérieur du Québec. Au même
moment, les Canadiens allophones
(6,1 millions) semblent en voie de
rattraper la population francophone
(6,8 millions).

Tout cela, près de 40 ans après la
première Loi sur les langues officiel-
les, dont l’objectif était de favoriser
l’épanouissement des minorités fran-
cophones et anglophones. En 1969,
Ottawa a adopté une première série
de règlements afin de promouvoir la
pleine reconnaissance du français et de
l’anglais dans la société canadienne.
Or, dans un pays plus multiculturel

que jamais, des voix s’élèvent pour
remettre en question le bilinguisme
comme élément fondateur du pays,
écrivait cette semaine le Globe and
Mail.
«C’est très colonial de considérer le

français et l’anglais comme les langues
du Canada», résume Heather Lothe-
rington, professeure d’éducation mul-
tilinguistique à l’Université York.
La professeure estime qu’il est

temps de jeter un regard critique
sur les cours d’immersion française,
qui sont pourtant à peu près le seul
moyen pour les Canadiens anglais
d’apprendre le français de façon
durable à l’école. D’ailleurs, pourquoi
s’entêter à être bilingue alors que le
Canada d’aujourd’hui parle des dizai-
nes de langues ?
«Nous vivons dans une société

ouverte sur le monde, a indiqué Mme

Lotherington. Nous avons un influx
de personnes qui parlent toutes les
langues du monde et nous laissons
ces langues être gaspillées. »

L’article du Globe a déchaîné les
passions sur le site web du quotidien.
Pas moins de 473 lecteurs ont écrit
pour faire part de leurs réflexions
– pas toujours polies – sur le bilin-
guisme et sur le fait français.
«C’est une très bonne raison de

se débarrasser du bilinguisme stu-
pide de ce pays, tranche Charlene
Cummings, d’Ottawa. Nous avons
gaspillé beaucoup trop de temps,
d’efforts et d’argent là-dessus. »
«Le système actuel discrimine les

anglophones unilingues dans la fonc-
tion publique fédérale », renchérit
Brian Gaber, également d’Ottawa.
«Cette politique archaïque arrive

à terme après nous avoir coûté des
milliards de dollars, écrit un autre
intervenant. C’est un autre moyen
pour nos amis du Québec de nous
extorquer de l’argent. »
Un lecteur de Terre-Neuve estime

de son côté que des cours d’espagnol
ou d’allemand lui seraient beaucoup
plus utiles aujourd’hui que ses cours
de français l’ont jamais été au secon-
daire. «En réalité, explique Richard
Head, le français fait très peu pour
moi. Les gouvernements peuvent
nous forcer à apprendre une langue
seconde. Mais s’ils décident de le
faire, ils doivent nous en montrer les
bénéfices. »
D’autres en profitent pour criti-

quer le Québec, ses revendications

constitutionnelles, sa loi 101 et sa
police linguistique qui pourchasse
les commerçants désirant afficher en
anglais. «Ce peuple insignifiant et
xénophobe peut bien aller se plain-
dre ailleurs », lance quelqu’un d’autre.
Dans son discours du Trône, plus

tôt cet automne, Stephen Harper
avait promis de nouveaux program-
mes pour soutenir les communautés
francophones et anglophones isolées.
Le gouvernement conservateur avait
pourtant aboli, l’an dernier, le pro-
gramme de contestation judiciaire,
qui venait en aide aux membres de
minorités linguistiques souhaitant se
défendre devant les tribunaux.
Lundi, le gouvernement Harper

a nommé l’ex-premier ministre du
Nouveau-Brunswick Bernard Lord
à la tête d’une commission spéciale
dont la tâche sera d’aider Ottawa à
mettre sur pied une nouvelle straté-
gie sur les langues officielles.
Pour ce faire, M. Lord consul-

tera des universitaires, des groupes
communautaires et des observateurs
gouvernementaux dans sept villes
canadiennes d’ici la fin de la semaine.
Contrairement à la commission
Bouchard-Taylor sur les accommo-
dements raisonnables, les rencontres
auront lieu derrière des portes closes.
À la lumière des témoignages affi-
chés sur le site du Globe and Mail, on
peut ajouter «heureusement ».

LE RECULDU FRANÇAIS... VU PAR LES CANADIENS ANGLAIS TOLLÉ CONTRE
UNBORDEL

D
es militants antiprosti-
tution ont pris d’assaut
le bu reau du ma i re
de Vancouve r, Sam

Sullivan, cette semaine, lui deman-
dant d’intervenir pour empêcher
l’ouverture d’un bordel dans la ville.
Le projet a été mis sur pied par un
groupe de travailleuses de la rue
voulant recevoir leurs clients dans
un environnement sécuritaire. Le
bâtiment comprendrait notamment
des quickie rooms, des locaux pour
«p’tites vites». À l’approche des
Jeux olympiques de 2010, qui
attireront des milliers de visiteurs, la
responsable d’un refuge pour victi-
mes d’agression sexuelle estime que
l’ouverture du bordel mènera à une
croissance exponentielle de l’in-
dustrie du sexe. «La Ville croit que
l’exploitation sexuelle des femmes
devrait devenir une attraction pour
les touristes étrangers», a accusé
Daisy Kler, du service de nouvelles
CanWest. La sécurité est un souci
de taille chez les prostituées du
Downtown Eastside de Vancouver,
l’un des quartiers les plus violents au
pays. C’est dans ce secteur que le
présumé meurtrier Robert Pickton
aurait rencontré les 26 femmes
qu’il est accusé d’avoir tué.
Sources : Statistique Canada,Globe and Mail,

CanWest News Service

DOMINIQUE LA HAYE
ET CAROLINE BARRIÈRE
LE DROIT

OTTAWA — Le maire d’Ottawa
Larry O’Brien demande à la Police
provinciale de l’Ontario (PPO)
de déposer des accusations à son
endroit ou d’abandonner son
enquête amorcée en mars dernier.

Terry Kilrea, un ancien candi-
dat à la mairie, allègue que Larry
O’Brien lui aurait promis 30 000$
pour le remboursement de ses
frais de campagne et une nomina-
tion à la Commission fédérale des
libérations conditionnelles afin
qu’il se retire de la course.

«Je demande que cette enquête
prenne fin ou qu’elle soit trans-
mise aux tr ibunaux où des
témoins devront alors témoigner
sous serment au sujet de leurs
déclarations. Je ne vais pas rester
là, les bras croisés, sans rien faire,
alors que ma réputation est en
jeu», a-t-il affirmé.

La courte sortie publique de
Larry O’Brien est survenue hier
à la fin de la réunion du conseil
municipal, qui est diffusée à la
télévision communautaire et sur
l’internet. Il a clamé son inno-
cence, affirmant que cette affaire
était comme une épée de Damoclès
au-dessus de sa tête et de celle du
conseil. Il a déploré le fait que cette
histoire nuise à sa réputation.

«Cette enquête dure depuis
trop longtemps et nuit à l’intérêt
du conseil de ses citoyens. Je n’ai
jamais offert un poste à M. Kilrea
à la Commission fédérale des
libérations conditionnelles. Je
n’ai jamais eu de discussion avec
le ministre John Baird au sujet
de ce poste et en échange de quoi
M. Kilrea quitterait la course à la
mairie. Ces allégations et rumeurs
sont carrément fausses.»

Une sortie stratégique?
Selon certaines sources à l’hôtel

de ville d’Ottawa, cette déclaration
du maire n’avait qu’un objectif :
bénéficier d’un capital de sympa-
thie quelques jours avant que des
accusations criminelles ne soient
déposées contre lui – probable-
ment la semaine prochaine. La
loi électorale de l’Ontario interdit
en effet à un candidat d’offrir un
emploi à un rival politique pour
qu’il se retire d’une course électo-
rale. Il s’agit donc d’une violation
du Code criminel.

L’enquête de la PPO n’est tou-
jours pas terminée, et aucune
accusation criminelle n’a été
déposée contre Larry O’Brien.
«L’enquête est toujours en cours
et je ne peux commenter une
enquête qui n’est pas terminée»,
a déclaré le sergent-détective
chargé de l’enquête de la PPO,
Brian Mason. Le sergent n’a pas
été en mesure de préciser quand
la police bouclera l’enquête.

Allégations contre
le maire d’Ottawa

O’Brien veut
que l’enquête
débouche
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Téléphone BeoCom 4. Son stupéfiant, simplicité remarquable.

400$

seulement chez

6555, rue Saint-Denis 514.270.7900

– Si je veux participer à un sondage? Avec plaisir.

A3525142
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CHARLES CARSon
nommé Maître académicien et

Ambassadeur international au Gala Academia XXI
au Musée des Beaux-arts de Montréal

Médaillé d’or au Canada, en France et en Italie

L’artiste sera présent le dimanche
9 décembre 2007 de 13 h à 17 h

EXpoSItIon du 9 au 16 décembre 2007

CHARLES CARSON pratique son art depuis plus de 30
ans et est sans conteste, l’un des peintres les plus importants de
sa génération et de notre société. Le traitement des couleurs et la
composition de ses oeuvres illustrent un style unique baptisé par
les experts : carsonisme.

Loin de se satisfaire des sentiers battus, Carson laisse
dériver son imagination et livre un message pictural vibrant de
subtilités et de transparences; on reconnaît l’entière maîtrise de sa
technique et de son talent dans ses mosaïques.

L’artiste est aussi sculpteur et raconte, de ses mains à la matière, de
son coeur à sa raison, la réalité fragile de notre monde. Sculptures
organiques, éminemment exubérantes venues du fond des océans,
de la mémoire enfin rouverte de trésors perdus, oubliés.

CHARLES CARSON vous convie à ses découvertes.

www.charlescarson.com

7903, rue Saint-Denis, Montréal
www.galerierichelieu.com

Tél : 514-381-2247
Du mardi au dimanche, de 10 h à 17 h
En soirée, sur simple rendez-vous

Stationnement • Métro Jarry35
27

28
3

H U RT U B I S E

Hélène de Champlain – tome III
Nicole Fyfe-Martel − 696 pages − 29,95 $
La conclusion tant attendue.
Touchée au coeur, Hélène reprend le combat.
Disponible dès le 30 novembre chez votre libraire.

Les Portes de Québec – tome I
Jean-Pierre Charland − 512 pages − 29,95 $
Une saga familiale.
Secrets. Passions. Intrigues.

Redécouvrez Québec à travers
deux romans historiques

A3520708 35
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ÉRIC CLÉMENT

Une coalition politique et commu-
nautaire a demandé hier au gou-
vernement du Québec de décréter
un moratoire sur l’utilisation du
pistolet à impulsions électriques
(Taser), compte tenu des trois
décès reliés à son utilisation par
les forces policières de la province.

La coalition est formée du Parti
québécois, du Nouveau Parti
démocratique, d’Amnistie inter-
nationale, de la Ligue des droits et
libertés, des conseillers d’Union
Montréal dans Côte-des-Neiges–
Notre-Dame-de Grâce Marvin
Rotrand et Warren Allmand (ex-
solliciteur général du Canada), de
la Ligue des Noirs du Québec et
de la conseillère Dida Berku, de
la Ville de Côte-Saint-Luc.

En conférence de presse, la
députée péquiste d’Hochelaga,
Louise Harel, a affirmé que ce
moratoire est «un principe de
précaution» normal dans les cir-
constances. L’utilisation du pis-
tolet électrique est liée au décès
de 270 personnes aux États-Unis
depuis 2001, et de 17 au Canada
– dont trois au Québec.

Claude Castagnetta, âgé de 32

ans, est mort à Québec le 20 sep-
tembre, deux jours après avoir été
atteint par un pistolet électrique
manipulé par un policier. Quilem
Registre, 39 ans, est aussi mort
des suites de l’utilisation de cette
arme, trois jours après avoir reçu
six décharges infligées par la
police de Montréal.

Le député néo -démoc rate
d’Outremont, Thomas Mulcair,
estime qu’une analyse appropriée
de cette arme, dont on a banalisé
l’usage, est urgente. Un comité a
toutefois déjà été mis sur pied par
le ministre de la Sécurité publique
(MSQ), Jacques P. Dupuis, pour
faire des recommandations au gou-
vernement sur cette arme. Son rap-
port est attendu le 17 décembre.

La coalition anticipe cependant
que le comité sera favorable au
pistolet électrique, puisque 13
de ses 14 membres sont des poli-
ciers ou des cadres de l’École de
police de Nicolet, ou encore des
fonctionnaires au MSQ. La coa-
lition souhaite plutôt un comité
représentatif de la population,
plus indépendant par rapport aux
forces policières et comptant des
médecins, dont un psychiatre.

Dan Philip, président de la Ligue

des Noirs, a estimé «aberrant et
criminel» le fait que le 14e membre
du comité, le spécialiste en toxi-
cologie René Blais, ait pu déclarer
qu’«aucun décès documenté n’a
jusqu’à présent été directement
lié à l’utilisation du Taser», alors
que les statistiques nord-améri-
caines et une étude de l’Univer-
sité du Wisconsin prouveraient
le contraire, selon la coalition. Le
conseiller Rotrand précise quant à
lui que cette étude a été critiquée
par d’autres scientifiques, mais que
ces derniers étaient «parrainés par
les fabricants du Taser».

Toujours selon la coalition, les
policiers ont la détente trop facile
avec le pistolet électrique, qui a
été utilisé 110 fois en trois ans au
Québec, dont 51 fois en 2006. Elle
estime aussi qu’il est mal utilisé.
«Le Taser produit une décharge de
15 000 volts et on ne doit l’utiliser
qu’une fois», a expliqué le conseiller
Allmand, précisant que dans les cas
de décès, plusieurs décharges ont
été infligées aux victimes.

«Pas du poivre de Cayenne»
La coalition affirme également

que les trois personnes mortes au
Québec auraient pu être arrêtées

d’une autre façon, d’autant plus
qu’aucune d’entre elles n’était
armée. Quilem Registre avait
par exemple été arrêté au volant
de sa voiture alors que la police
le soupçonnait d’être en état

d’ébriété. «Le Taser rend la vie
plus facile aux policiers, a dit M.
Mulcair. Mon fils est policier. Je
n’ai rien contre les policiers, mais
le Taser, ce n’est pas du poivre de
Cayenne.»

UTILISATION DU PISTOLET ÉLECTRIQUE

Une coalition demande un moratoire

PHOTO CARL DE SOUZA, AGENCE FRANCE-PRESSE

Au Québec, trois décès sont reliés à l’utilisation du pistolet Taser par les forces
policières. Sur la photo, un policier utilise l’un de ces pistolets dans le sud-est
de l’Angleterre.

AGENCE FRANCE-PRESSE

VANCOUVER — L’aéroport de
Vancouver a annoncé hier des
mesures pour améliorer l’accueil
des visiteurs à la suite du décès
d’un immigrant polonais qui
y avait erré pendant 10 heures
avant que la police ne le neutra-
lise avec un pistolet à décharges
électriques Taser.

L’aéropor t va notamment
ouvrir un centre d’information
pour les voyageurs fonctionnant
24 heures sur 24 à l’intérieur
de la zone sous douane du plus
grand aéroport de la côte ouest
canadienne, a indiqué Larry
Berg, président de l’aéroport de
Vancouver, au cours d’une confé-
rence de presse.

C’est dans cette zone sécurisée
que M. Robert Dziekanski, un
immigrant polonais de 40 ans, qui
ne parlait que sa langue natale,
avait apparemment erré sans
savoir comment en sortir pendant
que sa mère l’attendait à l’extérieur
de la zone de collecte des bagages.

Une vidéo montrant son décès
quelques instants après qu’il ait
reçu des décharges de pistolet
électrique Taser, au cours d’une
intervention de la police, avait fait
le tour du monde, provoquant stu-
peur et indignation au Canada et
en Pologne.

Parmi les mesures annoncées
hier figurent un meilleur accès
à des services d’interprétariat, la
présence d’une équipe de secours
médical 24 heures sur 24 à l’inté-
rieur du terminal, des patrouilles
toutes les heures dans la zone des
bagages, ainsi qu’un système de
messagerie permettant de commu-
niquer entre la zone sécurisée de
l’aéroport et celle où attendent les
gens venus accueillir les passagers.

La justice polonaise a ouvert sa
propre enquête sur la mort de M.
Dziekanski. Au Canada, la pro-
vince de Colombie-Britannique a
annoncé la tenue d’une enquête
publique, alors que l’Agence cana-
dienne des services frontaliers a
déjà annoncé qu’elle allait revoir
ses pratiques d’accueil.

Mort d’un
voyageur polonais

Nouvelles
mesures
à l’aéroport
de Vancouver
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Offre de location applicable sur la M35x 2007 neuve (A4XG77 AA00). Taux de financement à la location de 1,9% sur un terme de 42 mois. Mensualités de 498$, comptant de 7900$, frais d’enregistrement RDPRM de 77$, première mensualité, frais de transport et de pré-livraison de 1695$ requis
à la livraison. Aucun dépôt de garantie. Location basée sur une allocation de 24 000 km par année avec kilométrage additionnel à 0,15$ (0,10$ le km si une entente est conclue au début de la location). Des offres ne réquérant aucune mise de fonds initiale sont aussi disponibles. Voyez votre
concessionnaire Infiniti le plus près pour connaître tous les détails ou Infiniti.ca pour les remises à l’achat offertes sur les autres véhicules Infiniti. Obligation totale de financement de 28 816$. PDSF offert : 73 400$ sur la M45 Sport 2007 (A4SV77 AA00).

V O U S É T I E Z
S U R S A L I S T E .

M35x 2007 1,9%
financement à la location
avec comptant de 7900$

Version M45 Sport présentée

Spinelli Infiniti
345, boul. Brunswick

Pointe-Claire (Québec)
(514) 697-5222

Infiniti Laval
305, boul. Saint-Martin Est

Laval (Québec)
(514) 382-8550

Infiniti de Brossard
9005, boul. Taschereau

Brossard (Québec)
(450) 445-5799

Meridien Infiniti
4000, rue Jean-Talon Ouest

Montréal (Québec)
(514) 731-7977

Berline G G35x Coupé G M35 M35x M45 FX35 FX45 QX56 infiniti.ca
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LA VOIX DE L’ EST

SAINT-HYACINTHE— L’arme utili-
sée pour tuer Julie Croteau serait
une hachette, selon le docteur
Claude Pothel, un expert médico-
légal à la retraite. Le médecin
légiste a témoigné au procès du pré-
sumé meurtrier de Julie Croteau,
Ghislain Dion, au palais de justice
de Saint-Hyacinthe, à la demande
des avocats de la défense.

Rappelons que la victime est
disparue le 25 octobre 2005. Son
cadavre a été découvert deux jours
plus tard dans le coffre arrière de
sa propre voiture stationnée der-
rière un centre commercial de
Saint-Hyacinthe. Son conjoint,
Ghislain Dion, a été arrêté cinq
mois après le meurtre.

Le Dr Pothel a analysé l’en-
semble du dossier préparé par la
pathologiste Annie Sauvageau,
qui a pratiqué l’autopsie. À la
suite de l’exercice, il en est venu à
la conclusion que les lésions et les
plaies observées sur le corps de la
jeune infirmière ont été infligées
par une arme contondante et cou-
pante, comme une hachette.

« La plupart des plaies sont
allongées et les bords sont très

nets. S’il s’agissait simplement
d’un objet contondant, il y aurait
plus de meurtrissures des bords
de plaies», a-t-il expliqué.

LapathologisteAnnieSauvageau
a affirmé, lors de son témoignage
mercredi, que les blessures que
Julie Croteau aurait subies en se
défendant se situaient toutes sur
sa main gauche.

Claude Pothel ne partage pas
cet avis. Selon lui, les plaies se
trouvaient autant sur sa main gau-
che que sur sa main droite. Il dit
avoir observé des ecchymoses sur
les deux mains. En raison de la
gravité des nombreuses blessures
infligées à la victime, l’expert à la
retraite estime qu’il est possible
qu’elle ait perdu conscience immé-
diatement ou très rapidement.

«La sévérité des lésions fait
dire que le décès aurait été plutôt
rapide et non une mort lente», a-
t-il exposé au tribunal.

Interrogé au sujet des mouve-
ments de la victime alors qu’elle
se trouvait dans le coffre de sa voi-
ture, le docteur a affirmé que cette
hypothèse était peu réaliste. «Il est
très peu probable qu’elle ait posé
des gestes volontaires et coordon-
nés dans cet état», a-t-il précisé.

Meurtre de Julie Croteau

L’arme du crime
serait une hachette

Une femme fauchée
par une déneigeuse
Une dame de 57 ans se trouvait
dansun état critique, hier soir, après
avoir été fauchée par un véhicule
de déneigement dans l’arrondis-
sement de Rivière-des-Prairies–
Pointe-aux-Trembles. Vers 18h 55,
la piétonne marchait sur le boule-
vard Henri-Bourassa, en direction
ouest. Elle a traversé le boulevard
Armand-Bombardier au moment
où un employé municipal, qui cir-
culait aussi en direction ouest sur le
boulevardHenri-Bourassa, tournait
à droite au feu vert. «Le conducteur
n’a jamais eu conscience de la pré-
sence de la piétonne, et non plus
de l’impact», a dit l’agent Yannick
Ouimet, du Service de police de la
Ville de Montréal. Au moment de
mettre sous presse, la victime se
trouvait dans un état stable, mais
on craignait toujours pour sa vie.
— Catherine Handfield

Un Américain perdu
en forêt retrouvé près
de Saint-Armand
Le temps pressait pour un
Américain perdu en forêt, qui a
finalement été retrouvé par les
pompiers de Frelighsburg, jeudi
soir, dans le secteur de Saint-
Armand. Pour se réchauffer et
pour aider les secours à le loca-
liser, l’homme avait commencé à
faire brûler ses vêtements. Il ne
lui restait plus que son t-shirt et
ses jeans lorsqu’il a été retrouvé,
à environ trois kilomètres de la
route 133. Souffrant d’hypother-
mie, l’individu a été transporté
à l’hôpital et serait actuellement
dans un état jugé satisfaisant. Il
semble que l’homme croyait tou-
jours se trouver en sol américain.
— La Voix de l’Est

Un accident fait
un mort à Rawdon
Une collision entre deux automo-
biles a fait un mort à Rawdon,
dans la région de Lanaudière. La
tragédie s’est produite peu avant
15 h sur la route 125. La Sûreté du
Québec a été appelée sur les lieux.
Pour une raison encore inconnue,
l’un des deux véhicules aurait per-
cuté le côté de l’autre automobile.
L’accident a aussi fait deux blessés,
dont l’un est dans un état critique.
— La Presse Canadienne

14 fumeurs pris
sur le fait dans un bar
La police du Roussillon a effectué
jeudi soir une descente dans un
bar de La Prairie, en Montérégie,
après avoir reçu des plaintes
que des clients fumaient à l’in-
térieur de l’établissement. Les
policiers se sont rendus au bar
Le Boucanier, où ils ont surpris
sur le fait la moitié des clients en
train de fumer. Quatorze person-
nes devront payer une amende de
85$ pour ne pas avoir respecté la
Loi sur le tabac. Le propriétaire
du bar est passible d’une amende
pouvant atteindre 10 000$.
— La Presse Canadienne

Les professeurs
de l’UQTR votent
en faveur de la grève
Les professeurs de l’Université du
Québec à Trois-Rivières se sont
finalement prononcés à 83,4% en
faveur de la grève au terme d’un
vote secret de sept heures tenu
jeudi après-midi et hier matin.
Plus de 50% des 342 professeurs
de l’UQTR se sont prévalus de leur
droit de vote. Le président du syn-
dicat, Michel Volle, s’est dit très
satisfait du taux de participation et
estime que le vote des professeurs
est un bon appui pour le syndi-
cat, qui réclame l’embauche de
professeurs supplémentaires ainsi
qu’un ajustement salarial. Mais
malgré le mandat de cinq jours de
grève dont il dispose maintenant,
le syndicat ne pourra pas passer à
l’action avant le début janvier.
— Le Nouvelliste

Le Salon des métiers
d’art bat son plein
Les créations de près de 450 expo-
sants sont montrées au public dans
le cadre du Salon des métiers d’art
du Québec, qui s’est ouvert hier
à Montréal. Ce 52e salon se pour-
suivra jusqu’au 22 décembre à la
Place Bonaventure. Cette année, on
propose notamment l’exposition
«Alberta – All About Alberta»,
qui permet d’apprécier les œuvres
des meilleurs artisans de cette
province, ainsi qu’une exposition
d’art Inuit. Le programme inclut
de nombreuses démonstrations
par des artisans professionnels
ainsi que des spectacles.
— La Presse Canadienne

EN BREF



Le bénévolat est sans doute l’acte d’humanisme le plus fondamental
qu’une personne puisse poser dans notre société. C’est un puissant
moyen d’entraide et de soutien mutuel. C’est aussi une source
d’épanouissement et d’accomplissement personnels.

Les bénévoles travaillent trop souvent dans l’ombre; ils ne sont
pas à la recherche de gratification, mais méritent notre entière
reconnaissance. Lors de la remise du prix Hommage bénévolat-
Québec, le gouvernement honore l’engagement bénévole
d’hommes et de femmes de toutes les régions du Québec et
souligne la contribution d’organismes communautaires qui ont
su, grâce à leurs mesures novatrices, éveiller l’intérêt des
bénévoles et les soutenir dans leurs activités.

Je vous invite à poser un geste simple en présentant des
candidatures. Vous contribuerez ainsi à reconnaître les actes de
générosité accomplis par les bénévoles et les organismes au
bénéfice de leur communauté.

Pour obtenir un formulaire
de mise en candidature

Si vous habitez la région de Québec
418 646-9270
Ailleurs au Québec, sans frais
1 800 577-2844
saca@mess.gouv.qc.ca
www.benevolat.gouv.qc.ca

Date limite d’inscription : 21 janvier 2008

Sam Hamad
Ministre de l’Emploi
et de la Solidarité sociale

• Jeune Bénévole — Prix Claude-Masson (14 à 30 ans)
Un lauréat sera honoré dans le domaine des communications

• Bénévole en action (31 ans et plus)
• Organisme en action

Avec la collaboration de :

Proposez une candidature
dans l’une des trois catégories suivantes :

A3524991

Nous recherchons des personnes âgées de 18 à 65ans qui souffrent de migraines avec aura et ayant essayé,en vain, de prévenir les épisodes de migraine à l’aided’une médication sur une base quotidienne.
Les participants feront l’objet d’une évaluation de la communication
entre les 2 oreillettes cardiaques congénitale et d’autres critères
d’étude clinique et ils pourront subir une intervention non chirurgicale
pour colmater cet orifice.

Appelez le 1-866-372-1060

©2007 AGA Medical Corporation

Apprenez-en plus sur l’évaluation de la communication
entre les 2 oreillettes cardiaques congénitale

et l’étude d’un traitement possible de la migraine

Institut de Cardiologie de Montréal

Souffrez-

de
migraines

fréquentes?

vous

A3525312

MONDE Les nouvelles internationales
en continu sur cyberpresse.ca/monde

JÉRÔME BORUSZEWSKI
COLLABORATION SPÉCIALE

PHONSAVAN, Laos — «Là, un
mortier américain de 81 mm».
Noud, un habitant de Phonsavan,
une ville située au nord-est du
Laos, montre du doigt l’engin
gisant sous un arbuste. «Si on le
percute, il explose.» Puis, il tend
le bras dans diverses directions.
«Là, une bombe, là derrière une
autre, là-bas encore une… Il y
en a plein! Il faut faire attention
où l’on met les pieds, je n’ai pas
d’assurance», plaisante-t-il. Des
milliers d’engins non désamor-
cés, tous rouillés, jonchent le sol
dans cette campagne proche de
l’ancienne base américaine de

Muang Sui.
Entre 1964 et 1973, les B52

américains ont largué 300 000
tonnes de bombes sur la région
de Phonsavan. Les révolution-
naires communistes vietnamiens
s’infiltraient au Laos le long de
la piste Ho Chi Minh pour ravi-
tailler leurs troupes dans le sud
du Vietnam. L’aviation améri-
caine les a traqués sans relâche
pendant neuf ans.

Mais dans 10 à 30% de leurs
missions, les pilotes ont lâché
leurs bombes à trop basse alti-
tude. Elles n’ont pas sauté.
Ainsi, 35 ans après la fin des
hostilités, les anciens champs de

bataille sont devenus des champs
de bombes qui menacent les
habitants à tout moment.

La terre étant souillée, l’agri-
culture impossible, les gens n’ont
d’autre choix que de sillonner
la campagne pour ramasser les
bombes, les désamorcer et en
revendre le métal. Au kilo, la fer-
raille se négocie autour de 2000
kips, soit 20 cents US.

Un moyen de survie
Les cours du fer et du cuivre ont

augmenté ces dernières années et
les prix des détecteurs de métaux
ont baissé, rendant cette activité
accessible aux plus démunis.

À Ban Non Taeng, un bourg
proche de Muang Sui, tous les

habitants ont en mémoire des
récits de graves accidents. « Je
me souviens d’un homme qui est
mort brûlé vif après avoir mani-
pulé une bombe au phosphore.
Il voulait récupérer le cuivre ou
le bronze de la tête de l’obus
pour le vendre. Mais l’intérieur
de l’engin était encore sous
pression lorsqu’il a dévissé le
détonateur», raconte froidement
un villageois. Au moins 38 per-
sonnes ont sauté sur des bombes
pendant les trois premiers mois
de l’année au Laos. Les messages
de sensibilisation ont peu d’effet,
la recherche du métal étant une
activité économique vitale pour

de nombreux foyers.
L e gouvernement lao t ien

pense que les deux tiers de son
territoire sont contaminés. Mais
bizarrement, les autorités ne sou-
tiennent que timidement les ini-
tiatives internationales destinées
à interdire les armes les plus des-
tructrices. Elles n’ont pas signé
la Convention d’Ottawa qui
prohibe les mines antipersonnel,
même si elles disent en avoir
l’intention. Elles ont longtemps
tergiversé avant de se joindre aux
autres États, réunis depuis le 5
décembre à Vienne, pour inter-
dire les sous-munitions.

Le pays conna ît pour tant
mieux que quiconque les consé-
quences de l’utilisation de ces

bombes. Sa population en
souffre au quotidien.

En fait, le gouvernement
laotien est très soucieux de
son intégrité territoriale et
il a longtemps voulu se gar-
der la possibilité d’utiliser
les mines et les sous-muni-
tions, au cas où. «Le Laos a
été envahi deux fois par la
Thaïlande ces 30 dernières
années. Il craint que cela ne

se reproduise », explique Mike
Boddington, conseiller auprès du
gouvernement laotien.

Cette stratégie a dissuadé
certaines ONG et organisations
internationales de financer des
programmes d’aide. Résultat,
l’assistance aux victimes n’existe
pas et le déminage avance lente-
ment. «Je ne pense pas que nous
nettoierons un jour tout le pays»,
estime Olivier Baudouin, respon-
sable financier d’UXO Lao, le
plus gros opérateur de déminage
au Laos. «Nous avons nettoyé
1800 hectares en 2006.» Plus de
15 millions d’hectares sont encore
contaminés dans le pays…

Le Laos infesté par les vieux obus
Les habitants récupèrent les vestiges de la guerre du Vietnam pour en revendre le métal

AGENCE FRANCE-PRESSE

VIENNE— Plus des deux tiers des
pays ont apporté leur soutien à
l’interdiction des bombes à sous-
munitions lors de la Conférence
sur ce thème, avec la participation
de 138 États pendant trois jours à
Vienne, ont indiqué ses organisa-
teurs devant la presse hier.

«Plus des deux tiers des pays
au monde soutiennent mainte-
nant l’interdiction, c’est un pro-
grès remarquable et nous sommes

plus confiants que jamais que
nous aurons un traité fort et par-
ticulièrement complet», a estimé
Thomas Nash, le coordonnateur
de la Coalition d’ONG CMC
(Cluster Munition Coalition),
organisatrice de la conférence.

« Seuls quatre des pays pro-
ducteurs de bombes à sous-
munitions n’étaient pas présents
à Vienne : les États-Unis, Israël,
la Russie et l’Érythrée», a souli-
gné Stephen Goose, coprésident
de la conférence et responsable

de l’organisation américaine
Human Rights Watch.

Il s’est réjoui de la présence de
délégués de 23 pays producteurs
et de 55 des 75 pays qui stockent
ce type d’armes.

Cel les- c i disséminent sur
des kilomètres des centaines
d’autres munitions plus peti-
tes, dont une partie seulement
explose au moment de l’impact,
les autres polluant le sol pen-
dant parfois des années après la
fin des conflits.

La coalition s’est par ailleurs
félicitée du soutien unanime
des pays africains présents à la
conférence. Une réunion régio-
nale est d’ailleurs prévue en
mars, a indiqué Thomas Nash.

Selon Stephen Goose, le traité,

que la coalition espère voir
signé à la fin de 2008 à Oslo,
là où le processus a démarré
en février dernier, « sera un
mélange puissant de réglemen-
tation sur le désarmement et
l’aide humanitaire (...) peut-être
meilleur que celui sur les mines
antipersonnel », signé il y a 10
ans à Ottawa.

Le projet de traité en cours
de rédaction ira plus loin en
matière d’assistance aux victi-
mes, de déminage et d’éducation
sur les risques pour les victimes
potentielles.

Selon Handicap International,
98% des victimes connues de
ces bombes sont des civils, dont
40% d’enfants.

AUTRICHE

Le traité sur l’interdiction des bombes
à sous-munitions obtient un large soutien

PHOTO SUKREE SUKPLANG, ARCHIVES REUTERS

Un démineur sonde le sol pour retrouver des mines encore actives près du
site de construction du barrage Nam Theun 2, à quelque 500 km au sud de
Vientiane. Le lourd héritage de la guerre du Vietnam complique l’avancement
du projet de centrale hydro-électrique, censé aider au développement du Laos.
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Au moins 38 personnes ont sauté sur des bombes
pendant les trois premiers mois de l’année au Laos.
Les messages de sensibilisation ont peu d’effet, la
recherche du métal étant une activité économique
vitale pour de nombreux foyers.

ASSOCIATED PRESS

B A N J A L U K A , B o s n i e -
Herzégovine — Les Serbes de
Bosnie éliront demain le pré-
sident de leur petit État, deux
mois après la mort du précédent
président, Milan Jelic.

Dans la Republika Srpska,
une des deux entités qui compo-
sent la Bosnie-Herzégovine, les
prérogatives du président sont
essentiellement symboliques, le
premier ministre concentrant la
plupart des pouvoirs.

Le favori du scrutin est Rajko
Kuzmanovic, 76 ans, candidat
de l’Union des sociaux-démo-
crates indépendants (SNSD),
le parti du premier ministre
Milorad Dodik. Il affrontera
neuf autres candidats.

Depuis les accords de Dayton
e t l a f i n de l a s a ng l a n t e
guerre (1992-95), la Bosnie-
Herzégovine est divisée en deux
entités largement indépendan-
tes, la Republika Srpska et la
Fédération croato-bosniaque
de Bosnie.

Les Serbes
de Bosnie
appelés à élire
leur président
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Pas de TPS
Pas de TVQ
Pas de tax

e
d’aéroport

STATIONNEMENT GRATUIT !

*Le nombre de sièges est limité et les tarifs ne sont pas disponibles pour tous les vols. Tous les tarifs sont pour aller simple seulement. Doit être acheté avant le 15 décembre 2007 pour
un voyage fait avant le 15mai 2008. L’offre n’est pas valide du 15 au 18 fév., 20 au 24mar., et 30-31mar. 2008. Les prix n’incluent pas la taxe PFC, les frais de douanes ou la taxe de sé-
curité Jusqu’à unmontant de 10,40 $ par segment. Des frais de commodité de 8,50 $ par voyageur s’appliquent aux voyages réservés sur www.allegiantair.com ou à un centre d’appels
Allegiant Air. Les voyages achetés à un centre de service Allegiant Air ont un coût additionnel de 5,00 $ par segment. Des honoraires de bagage seront appliqués sur chaque valise à
chaque segment. Un segment comprend un décollage et un atterrissage. Les prix, les routes et les horaires sont sujets à changement sans préavis. Des restrictions s’appliquent.
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MONDE

MALI ILSE PAQUIN
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES— C’est une intrigue si tortueuse
qu’un auteur de feuilleton n’aurait pu l’in-
venter. Le prétendu canoéiste miraculé,
John Darwin, qui s’est livré à la police
britannique samedi dernier, aurait mis en
scène sa disparition en 2002. Il aurait vécu
sous une fausse identité depuis, au su de
sa femme avec qui il partageait un appar-
tement au Panama.

Elle sera arrêtée à son retour en Grande-
Bretagne, prévu ce week-end. Le couple,
renié publiquement par ses deux fils, est
maintenant soupçonné de fraude.

Au début de la semaine, Anne Darwin
se disait «ravie» de la réapparition de son
mari. Son histoire a changé lorsqu’une
photo du couple datant de juillet 2006 a été
découverte sur l’internet mercredi dernier.

Elle a dévoilé le pot aux roses aux
tabloïds britanniques, avouant qu’ils
avaient dissimulé la vérité à leurs deux
fils, Mark et Anthony. La femme de 55 ans
refuse toutefois de préciser depuis quand
exactement elle sait que son époux est
vivant. Il serait entré en contact avec elle
«des années» après son faux naufrage.
Elle insiste avoir touché son assurance vie
«de bonne foi» en 2003.

Selon Anne Darwin, ils préparaient
une nouvelle vie au Panama. Elle avait
d’ailleurs vendu en catastrophe leurs
deux propriétés peu avant son départ en
Amérique centrale, il y a six semaines. «Je
vivais ma vie comme un mensonge», a-t-
elle dit au Daily Mail.

La presse mène son enquête
Un rebondissement n’attend pas l’autre

dans cette affaire, grâce à la presse bri-
tannique qui fait sa propre enquête. Elle a
révélé que John Darwin, toujours détenu
par la police, détiendrait un passeport au
nom de «John Jones». Il aurait utilisé ces
faux papiers pour voyager entre la Grande-

Bretagne, le Panama et Gibraltar
depuis deux ans.

Il aurait fait une offre d’achat
de 100 000$ sur un catamaran en
2005 à Gibraltar. Sa femme aurait
offert un dépôt au vendeur, Robert
Hopkins.

Ces révélations ont mis à mal les
relations entre le couple et ses fils.
Dans une lettre publiée jeudi, Mark
et Anthony Darwin se sont dits
«victimes d’une arnaque». «Nous
sommes passés de l’exaltation de

savoir notre père vivant au désespoir d’avoir
été trompés par nos propres parents.»

Anne Darwin se repentait dans le Daily
Mail hier. «Quelle sorte de mère ferait ça?
Je n’aurais jamais dû écouter John. Il peut
être si persuasif.»

Pourquoi John Darwin a-t-il choisi ce
moment pour revenir d’entre les morts?
Selon la dernière rumeur de la presse à
potins, il aurait voulu se venger d’une infi-
délité de sa femme.

Chose certaine, les Britanniques assis-
tent depuis une semaine au naufrage, bien
réel celui-là, des extravagances d’un couple
trop ambitieux.

Affaire du canoéiste «miraculé» en Grande-Bretagne

Le couple est soupçonné de fraude

PHOTO NIGEL RODDIS, REUTERS

Le prétendu canoéiste miraculé, John Darwin, s’est livré à la police britannique samedi dernier. Il
aurait mis en scène sa disparition en 2002 et aurait vécu sous une fausse identité depuis.

Au début de la semaine, Anne
Darwin se disait « ravie » de la
réapparition de son mari. Son
histoire a changé lorsqu’une photo
du couple datant de juillet 2006 a
été découverte sur internet.
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Offert dans les
magasins Bell suivants:

ANJOU
Les Galeries d’Anjou

AUTEUIL
5330 boul. des Laurentides

BELOEIL
Mail Montenach

BROSSARD
Mail Champlain
Quartier DIX30

CHÂTEAUGUAY
Centre Régional Châteauguay

COATICOOK
18, rue du Manège

COWANSVILLE
Domaine du Parc

DELSON
5 Route 132

DOLLARD-DES-ORMEAUX
3352 boul. des Sources
3699 boul. St-Jean

DORION-VAUDREUIL
84 boul. Harwood

DORVAL
Les Jardins Dorval

DRUMMONDVILLE
2265 boul. St Joseph
Promenades Drummondville

GATINEAU
Promenades de l’Outaouais

GRANBY
688 rue Principale
Galeries de Granby

HULL
73 rue Jean-Proulx
Galeries de Hull

JOLIETTE
127 boul. St-Charles-Borromée nord
Les Galeries Joliette

LACHINE
2409 46e Avenue

LAFONTAINE
2121 boul. Labelle

LASALLE
7567 boul. Newman
Carrefour Angrignon

LAVAL
800 boul. Chomedey (120) Tour C
1655 boul. St Martin
Carrefour Laval
Carrefour Laval -kiosque
Centre Laval
Megacentre Vimont Laval

LONGUEUIL
666 Place Transcanada
2771 boul. Jacques-Cartier est
Place Longueuil

MAGOG
Galeries Orford

MONTRÉAL
892 rue Ste-Catherine ouest
4399 rue St-Denis
5187 Papineau Avenue (angle Laurier)
6855 rue St-Jacques ouest
8900 rue Lajeunesse
9280 boul. de l’Acadie
Carrefour Industrielle Alliance
Boul. Décarie (angle Jean-Talon)
Centre Rockland
Faubourg Ste-Catherine
Place Alexis-Nihon
Place Dupuis
Place Versailles
Plaza Côte-des-Neiges
Tour Jean-Talon (Rez-de-chaussée)

MONTRÉAL-NORD
Place Bourassa

MONT-TREMBLANT
517 rue de St-Jovite

PINCOURT
Faubourg de l’Île – kiosque

POINTE-AUX-TREMBLES
12530 Sherbrooke est

POINTE-CLAIRE
Fairview Pointe-Claire

REPENTIGNY
309 rue Notre-Dame
Les Galeries Rive-Nord

ROSEMÈRE
232 boul. Curé-Labelle
Place Rosemère

SALABERRY-DE-VALLEYFIELD
Centre commercial Valleyfield

SHAWINIGAN
1 Plaza de la Mauricie

SHERBROOKE
2700 rue King ouest
4505 boul. Industriel
Carrefour de l’Estrie
Place Belvédère

SOREL
Les Promenades de Sorel

ST-BRUNO-DE-MONTARVILLE
Les Promenades St-Bruno

STE-AGATHE-DES-MONTS
80A boul. Morin

ST-EUSTACHE
66 rue Dubois (107)
Place St-Eustache

ST-HUBERT
3879 boul. Taschereau
5190 boul. Cousineau

ST-HYACINTHE
Galeries St-Hyacinthe

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
391 boul. Séminaire nord
Carrefour Richelieu

ST-JÉRÔME
Le Carrefour du Nord

ST-LAURENT
4232 rue Seré
La Place Vertu

ST-LÉONARD
4524 Jean-Talon est
6050 boul. Métropolitain est

ST-SAUVEUR-DES-MONTS
153 rue Principale

TERREBONNE
1729 chemin Gascon
Galeries Terrebonne

TRACY
604 route Marie Victorin

TROIS-RIVIÈRES
5691 boul. Jean XXIII
Centre Les Rivières

VICTORIAVILLE
567 boul. des Bois-Francs sud
La Grande Place des Bois-Francs

L’offre prend fin le 24 décembre 2007. Offert avec les appareils compatibles, dans les zones de couverture du réseau mobile haute vitesse de Bell Mobilité, là où la technologie le permet. Des frais d’interurbain et d’itinérance (y compris impôts étrangers) peuvent s’appliquer à l’extérieur des
zones de couverture Bell Mobilité. D’autres frais, tels que, sur une base mensuelle, e9-1-1 (75¢), accès au réseau (pas des frais du gouvernement; 8,95$) et frais uniques d’activation d’appareil (35$) s’appliquent. Avec toute utilisation de données, des frais (5¢/Ko, jusqu’à 2$ par session)
s’appliquent si vous n’êtes pas déjà abonné au service Internet mobile illimité (pas offert aux abonnés secondaires d’un même forfait Famille) et des frais peuvent s’appliquer pour le contenu et l’itinérance à l’extérieur de votre zone locale. Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. Modifiable
sans préavis et ne peut être combiné avec aucune autre offre. Taxes en sus. Jusqu’à épuisement des stocks. Photo à titre indicatif. Non offert dans tous les magasins. D’autres conditions s’appliquent. (1) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat d’une durée
min. de 3 ans à un forfait mensuel voix avec une option de données (ou un forfait voix et données combinées) d’au moins 45$/mois. (2) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat de 3 ans avec un forfait mensuel avec un ensemble Amusement d’une valeur
min. de 15$/mois. Le rabais s’applique sur le prix de l’appareil avant les taxes en magasin ou, autrement, sur le compte; prévoir de 4 à 6 semaines. Vous devez conserver l’ensemble Amusement pendant 3 mois suivant l’activation, sinon le rabais sera facturé à votre compte. (3) Avec une
nouvelle activation d’un nouvel appareil (à l’exception du BlackBerry Pearl 8130) dans le cadre d’un contrat de 3 ans avec un forfait mensuel voix. Le rabais s’applique sur le prix de l’appareil ou d’accessoires avant les taxes en magasin ou, autrement, sur le compte; prévoir de 4 à 6 semaines.
(4) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat d’une durée min. de 1 an à tout forfait mensuel voix ou voix et données combinées. Les clients recevront 50% de rabais pour 1, 2 ou 3 mois selon la durée du contrat de 1, 2 ou 3 ans. Le tarif mensuel alors courant
s’applique par la suite. Remis sous forme de crédit mensuel sur le compte pendant 3 mois, avant les taxes. Research In Motion, le logo RIM, BlackBerry, le logo BlackBerry et SureType sont des marques qui ont été déposées au U.S. Patent and Trademark Office et qui peuvent être en instance
de brevet ou déposées dans d’autres pays. Ces marques ainsi que les autres marques de Research In Motion Limited sont utilisées sous licence. HTC Touch est une marque de commerce de High Tech Computer Corp. (HTC) aux États-Unis et dans d’autres pays. Double-flip est une marque de
commerce de Bell Canada. Windows Live est une marque de commerce de Microsoft Corporation aux États-Unis et dans d’autres pays.

Envoyez des messages plus facilement avec un clavier QWERTY.

Un clavier qui exauce tous vos souhaits.

Double-flip¥–
Samsung u740
Musique, films,
télé et photos

Aussi peu que

7995$
avec le rabais de 50$ de l’ensemble
Amusement avec un contrat de 3 ans2

(379,95$ sans contrat)

BlackBerryMD

World Edition
Réseau mondial, navigation GPS,
courriels, Internet et musique

29995$
Avec un forfait voix et données
d’une valeur min. de 45 $
avec un contrat de 3 ans1

(699,95$ sans contrat)

Aussi peu que
Aussi peu que

HTC Touch¥
Navigation tactile, courriels,
musique et photos

9995$
avec le rabais de 50$ de l’ensemble
Amusement avec un contrat de 3 ans2

(399,95$ sans contrat)

BlackBerry Pearl¥
nouvelle génération
Navigation GPS, courriels,
Internet, musique et photos

0$
Avec un forfait voix et
données d’au moins 45 $
avec un contrat de 3 ans1

(449,95$ sans contrat)

Aussi peu que

En prime: Obtenez un rabais additionnel de 50$ en magasin à l’achat de certains téléphones3.
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Visitez un magasin Bell
1 888 4MOBILE bell.ca/fetes
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AGENCE FRANCE-PRESSE

MANAMA — Le secrétaire améri-
cain à la Défense, Robert Gates,
compte inviter aujourd’hui les
pays du Golfe à faire front com-
mun pour améliorer la sécurité
de la région face à la menace ira-
nienne, selon de hauts responsa-
bles américains de la Défense.

M. Gates doit prononcer un
discours lors d’une conférence
régionale, à Manama, sur la
sécurité dans le Golfe, à laquelle
doivent participer une vingtaine
de pays.

Son appel interviendra quel-
ques jours après la publication

d’un rapport du Renseignement
américain selon lequel l’ Iran
aurait arrêté en 2003 un pro-
gramme secret pour fabriquer
l’arme nucléaire et serait moins
déterminé aujourd’hui à posséder
la bombe atomique.

Cette affirmation affaiblit l’of-
fensive menée par l’administra-
tion américaine pour obtenir des
sanctions contre Téhéran.

Hier, au cours d’une interven-
tion sur la chaîne de télévision
américa ine en langue arabe
Alhurra, M. Gates a souhaité la
mise en place d’un «parapluie»
antimissile dans la région du
Golfe pour faire face aux possibles

menaces de l’Iran. Par ailleurs,
le Pentagone a informé cette
semaine le Congrès américain
de son intention de vendre pour
plus de 10 milliards de dollars
d’armes et d’équipements militai-
res à plusieurs pays de la région,
soit les Émirats arabes unis, le
Koweït et l’Arabie Saoudite.

Déstabilisation
Le comportement de Téhéran

«pose un vrai problème, et dans
la mesure où cela déstabilise la
région, et c’est le cas, alors c’est
un problème pour nous», a sou-
ligné hier à quelques journalistes
l’amiral William Fallon, chef des

opérations militaires américaines
au Moyen-Orient.

«Tout ce qu’ils ont fait depuis
plusieurs mois pose un problème»,
a-t-il poursuivi, mentionnant le
soutien aux insurgés en Irak et en
Afghanistan, ainsi que la détention
de marins britanniques plus tôt
cette année.

Le rapport du Renseignement
américain n’a pas incité l’armée
à modifier ses projets, a déclaré
de son côté le général John
Sattler, directeur de la politique
et des plans stratégiques pour
l’état-major.

M. Gates prévoit inviter les pays
du Golfe à coopérer et à partager

davantage d’informations sur le
plan de la sécurité pour faire face
à la menace iranienne – armes
nucléaires ou missiles balistiques
–, d’après un haut responsable du
département de la Défense.

«La question des missiles balis-
tiques est un problème grave et qui
a un impact sur toute la région», a
en effet déclaré un responsable de
la Défense américaine.

«Le plus grand souci des pays
du Golfe réside dans la pression
que met l’Iran à vouloir être le
poids lourd de la région et y répan-
dre son influence», a quant à lui
estimé un haut gradé américain,
sous le couvert de l’anonymat.

Face à la «menace iranienne»

Gates vise un front uni des pays du Golfe
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EQUINOX LS 2008

COBALT LT 2007AVEO LS 2008

OPTRA5 LS 2007

DE PLUS, PROFITEZ D’UN TAUX DE FINANCEMENT À L’ACHAT
DE 0% SUR LA PLUPART DES MODÈLES 2007 EN STOCK5.

offreschevrolet.ca

L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers, s’appliquant aux modèles neufs suivants : berline Aveo 2008 (1TD69/R7A), Aveo 5 portes 2008 (1TD48/R7A), Optra5 2007 (1JD48/R7B), berline Cobalt 2007
(1AL69/R7A) et Equinox 2008 (1LF26/R7A). Les modèles illustrés comprennent certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Conditionnelles à l’approbation de crédit de GMAC. Les frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits sont en sus et payables à la livraison. 1. Aucune
obligation d’achat. Le concours s’adresse aux résidents du Canada qui possèdent un permis de conduire et qui ont atteint l’âge de la majorité dans leur province de résidence. Le concours se termine le 10 janvier 2008. Les crédits comprennent les taxes et ne s’appliquent qu’à l’achat ou à la location de véhicules neufs de GM de
l’année 2007 ou 2008 provenant des stocks d’un concessionnaire et qui sont livrés entre le 8 novembre 2007 et le 10 janvier 2008 inclusivement. Les camions poids moyen GM sont inadmissibles au concours. Les modèles suivants de l’année 2008 seront admissibles comme véhicules gagnants : berline et coupé Cobalt LT de
Chevrolet (1AL69/37 1SA – sans ajout). La valeur approximative au détail des véhicules gagnants est de 20 000 $, incluant le crédit de base de 1 000 $. Des commandes à l’usine peuvent être nécessaires pour les véhicules gagnants. Les chances de gagner ne sont pas les mêmes pour tous les prix. Les personnes potentiellement
gagnantes doivent répondre au préalable à une question réglementaire. Exemples des probabilités applicables : un crédit de base de 1 000 $ : une chance sur une; un crédit total de 1 200 $ : une chance sur 30; un crédit total de 10 000 $ : une chance sur 10 000; gagner un véhicule : une chance sur 20 000 (les crédits comprennent
le crédit de base de 1 000 $). 2. À la location, paiements mensuels basés sur un bail de 60 mois pour l’Aveo LS et l’Optra5 LS et de 48 mois pour la Cobalt LT et l’Equinox LS avec versement initial ou échange équivalent. Préparation et frais de transport inclus à la location. Frais d’immatriculation, d’assurance et taxes en sus. Frais
de 15 ¢/km après 100 000 km pour l’Aveo et l’Optra5 et après 80 000 km pour la Cobalt et l’Equinox. Première mensualité exigible à la livraison. Aucun dépôt de garantie requis. 3. Le crédit de base de 1 000 $ est inclus dans les offres de cette publicité et ne peut être jumelée à la portion de base d’aucun des autres crédits offerts
dans le cadre de ce concours. 4. Consommation établie selon la méthodologie approuvée part Transports Canada sur l’Aveo LS avec moteur 1,6 L et boîte manuelle 5 vitesses, la Cobalt LT avec moteur 2,2 L et boîte manuelle 5 vitesses, l’Optra5 LS avec moteur 2,0 L et boîte manuelle 5 vitesses et l’Equinox LS avec moteur 3,4 L
et boîte automatique 5 vitesses. 5. Taux de financement à l’achat de 0 % jusqu’à 60 mois sur la plupart des modèles 2007 (60 mois pour la Cobalt et 72 mois pour l’Optra5), sur approbation de crédit de GMAC seulement. 6. La General Motors paiera un rabais équivalent à 1 % de la TPS de 6 %. L’offre s’adresse uniquement aux
particuliers qui payent comptant ou qui financent leur achat et prennent possession d’un nouveau modèle 2007 ou 2008 entre le 8 novembre et le 31 décembre 2007. GM se réserve le droit de modifier ou de mettre fin à cette offre et/ou au programme en tout ou en partie pour toute raison que ce soit et en tout temps, sans préavis.
7. Selon la première éventualité. Les camions poids moyen sont exclus. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat ou de location, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants (primegmetudiants.ca) et de GM Mobilité.
Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de plus amples renseignements ou pour obtenir le règlement du concours dans son intégralité, passez chez votre concessionnaire participant, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

VILLE4 : 9,2 L/100 KM
ROUTE4 : 5,9 L/100 KM

VILLE4 : 8,7 L/100 KM
ROUTE4 : 5,8 L/100 KM

Mêmes offres disponibles
pour le modèle 5 portes.

VILLE4 : 10,4 L/100 KM
ROUTE4 : 7,1 L/100 KM

VILLE4 : 12,2 L/100 KM
ROUTE4 : 8,3 L/100 KM

LAGARANTIEDE 160000KMDEGM
LAMEILLEURE PROTECTION AUPAYS

160000 KM
5 ANS SUR LEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE7

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE7

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE7

+ +

GAGNEZ VOTRE CIEL !
DONNEZ VOTRE VIEILLE VOITURE.
Obtenez un crédit de

applicable à l’achat ou à la location d’un véhicule GM neuf lorsque vous envoyez votre vieux véhicule
se reposer au ciel. Visitez autos-o-ciel.ca ou votre concessionnaire GM pour connaître tous les détails.

1000 $

186$
par mois

2

Location 6
0 mois

PRÉPARA
TION ET FRAIS

DE TRANS
PORT

DE 1 095 $
INCLUS

CRÉDIT D
E BASE DE

1 000 $ IN
CLUS

3

0$
de compta

nt

de dépôt d
e sécurité

319$
par mois

2

Location 4
8 mois

PRÉPARA
TION ET FRAIS

DE TRANS
PORT

DE 1 150 $
INCLUS

CRÉDIT D
E BASE DE

1 000 $ IN
CLUS

3

3128$
de compta

nt

0$
de dépôt d

e sécurité

179$
par mois2

Location 60 mois

PRÉPARATION ET FRAIS DE TRANSPORT
DE 1 095 $ INCLUS

CRÉDIT DE BASE DE 1 000 $ INCLUS3

0$
de comptant

de dépôt de sécurité

193$
par mois2

Location 48 mois

PRÉPARATION ET FRAIS DE TRANSPORT
DE 1 095 $ INCLUS

CRÉDIT DE BASE DE 1 000 $ INCLUS3

1491$
de comptant

0$
de dépôt de sécurité

Obtenez jusqu’à

10000$
applicable à l’achat ou

à la location de votre véhicule

ou gagnez une
Cobalt LT 20081.

+
RABAIS ÉQUIVALENT

À

1%
à l’achat6

DE LA

TPS

MAGASINER AU CANADA,
C’EST PAYANT.

TOUT LE MONDE GAGNE
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JOONEED KHAN

Le volcan politique du Kosovo est
sur le point d’entrer en éruption
à nouveau: d’ici lundi, la média-
tion de l’ONU doit rendre un
constat d’échec. La province alba-
nophone entend y donner suite en
proclamant unilatéralement son
indépendance de la Serbie.

Elle le fera avec l’appui des
États-Unis et de l’Union euro-
péenne, en présence de 16 000
soldats de l’OTAN qui, au terme
d’une guerre de 78 jours en 1999,
a chassé l’armée serbe de cette
petite enclave des Balkans.

L’ONU, qui administre la
province depuis, proposait une
« indépendance supervisée »,
déjà inacceptable pour les Serbes
et pour leurs alliés russes, d’où
l’échec de la médiation menée
par une «troïka» composée de la
Russie, des États-Unis et de l’UE.

Kosovars et Serbes
À Pristina, capitale de la pro-

vince de deux millions d’habi-
tants, le nouveau gouvernement
élu le 17 novembre prépare la
décla ration d’indépendance.
Les leaders des 150 000 Serbes
concentrés dans le nord de la pro-
vince préparent, eux, leur propre
contre-déclaration.

E n S e rb i e ( 1 0 m i l l i o n s
d’habitants) , une campagne
médiatique bat son plein sur
le thème : « le Kosovo, c ’est
la Serbie ». Belgrade prépare
la riposte contre les pays qui
reconnaîtront l’indépendance
du Kosovo.

L a Serbie accepte que le
Conseil de sécurité de l’ONU
invite le Kosovo à sa séance où
sera discuté le rapport de média-
tion, le 19 décembre, mais insiste
pour que les Kosovars n’y aient
pas droit de parole.

Pou r le premier min ist re
serbe, Vojislav Kostunica, «un
Kosovo indépendant sera un pion
des États-Unis et de l’OTAN».
« L’OTAN veut y établir des
bases», a dit un de ses proches,
Dusan Prorokovic. «La Serbie a le
droit d’utiliser la force pour défen-
dre son territoire », a renchéri
Aleksandar Simic, conseiller de
Kostunica.

Boris Tadic, le président serbe, a
écarté hier le recours à la guerre. Il
a refusé «la perte de toute portion
du Kosovo», mais proposé « la
poursuite des négociations jus-
qu’à ce qu’un compromis émerge,
acceptable aux deux parties».

OTAN et Russie
À Bruxelles, les ministres de

l’OTAN se sont engagés hier à
maintenir leur contingent auKosovo
au niveau actuel, «à moins que le
conseil n’en décide autrement».

La Russie « appuiera tout
règlement qui sera acceptable à
Belgrade, à Pristina et au Conseil
de sécurité de l’ONU», a affirmé
hier à Bruxelles le ministre russe
des Affaires étrangères, Sergueï
Lavrov, après une séance du
Conseil OTAN-Russie.

Si le volcan du Kosovo se
déchaîne, il pourrait causer des
éruptions en chaîne dans une
série d’enclaves ethniques allant
des Balkans jusqu’au Caucase.

Selon l’ex-diplomate états-
unien Richard Holbrooke, les
Serbes de Bosnie pourraient à
leur tour proclamer leur indépen-
dance. La Transdniestrie pourrait
quitter la Moldavie, et l’Abkhazie
ainsi que l’Ossétie du Sud se
séparer de la Géorgie. Ces trois
enclaves ont la protection de la
Russie.
— Avec AP, Reuters, The Independent
et Ria Novosti

STATUT DU KOSOVO

Échec de la médiation de l’ONU
La province veut proclamer unilatéralement son indépendance de la Serbie

ASSOCIATED PRESS

GORAZDEVAC, Serbie — Des
Serbes du Kosovo ont provoqué
hier des échauffourées lors d’un
déplacement du commandant des
forces de l’OTAN chargées du
maintien de la paix et de l’ad-
ministrateur des Nations unies,
selon lequel il pourrait s’agir
d’une tentative d’intimidation
orchestrée depuis Belgrade.

Un groupe de Serbes s’est attaqué
au général Xavier Bout de Marnhac
et à l’administrateur de la province,
Joachim Rucker, dans le village de
Gorazdevac, une enclave serbe de
la province à majorité albanophone.
Aucun des deux n’a été blessé.

Le diplomate allemand a estimé
que cet incident était une tentative
des autorités serbes visant à «inti-
mider et à menacer» les organisa-
tions internationales. «Nous allons
essayer de vérifier cela», a-t-il pro-
mis aux journalistes. «C’est bien
plus que de la pression, c’est de la
menace (...). C’est inacceptable.»

Des Serbes
provoquent des
échauffourées
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◊

Programmes de location au détail et de financement à l’achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services
Financiers. † Une remise allant jusqu’à 5 000 $ sur les véhicules suivants : Avalon 2008, Camry 2008, Camry hybride 2008, FJ Cruiser
2008, Highlander 2008 (à l’exception du Highlander hybride), RAV4 2008, Sienna 2008, Tacoma 2008 et 4Runner 2008 sera applicable

à la location ou à l’achat. Les offres seront accordées sous la forme d'une remise en argent équivalente ou d'une carte d'essence prépayée selon le choix du client. La carte d'essence prépayée sera envoyée au client
par la poste dans les 60 jours suivant la livraison.Le véhicule acheté ou loué doit être enregistré et livré avant le 31 décembre 2007. †† Une remise en argent allant jusqu’à 7 500 $ sur certains véhicules 2007 sera
applicable à la location ou à l’achat. Le véhicule acheté ou loué doit être enregistré et livré avant le 31 décembre 2007. ‡ Votre concessionnaire Toyota réduira votre prix net à l'achat et à la location (excluant tout
service ou accessoire installé par le concessionnaire) de 1 % sur tout nouveau véhicule non enregistré, 2007 ou 2008, acheté ou loué chez un concessionnaire, enregistré et livré avant le 31 décembre 2007. ◆ Offre
de 0 $ dépôt de sécurité à la location sur tous les véhicules Toyota 2007 et 2008 neufs en stock. ◆◆ Offre de financement de Toyota Services Financiers sur approbation du crédit. Financement de 0,9 % applicable à
la livraison au détail pour l'usage personnel de certains véhicules neufs 2007 et 2008, pour des périodes allant jusqu'à 36 mois ou 48 mois (période variant selon le modèle). ** Le rabais aux diplômés (jusqu’à
1 000 $ de remise) peut différer selon le modèle. Photos à titre indicatif seulement. Les offres s’adressent aux particuliers et se terminent le 31 décembre 2007. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

JUSQU’À5000$DERABAIS
SURLESMODÈLES2008SÉLECTIONNÉS†

RÉDUCTIONÉQUIVALENTEÀ1%DELATPS‡

0$DÉPÔTDESÉCURITÉÀLALOCATION◆

À PARTIR DE0,9%SUR LE
FINANCEMENT À L’ACHAT◆◆

DERNIÈRECHANCEDEVOUSPROCURERUNETOYOTAEN2007.

VOTRE NOUVELLE TOYOTA PART TOUJOURS
AVEC LE PLEIN D’ESSENCE, L’ASSISTANCE
ROUTIÈREETDESTAPISPROTECTEURS.

YARIS HATCHBACK YARIS BERLINE COROLLA

SOLARA SIENNA RAV4 HIGHLANDER HIGHLANDER HYBRIDE

4RUNNER SEQUOIA FJ CRUISER TACOMA TUNDRA

MATRIX CAMRY CAMRY HYBRIDE PRIUS AVALON

www.promotoyota.ca

††

PROFITEZ AUSSI DE RABAIS
ALLANT JUSQU’À 7500$
SUR LES MODÈLES 2007 SÉLECTIONNÉS

A
3

5
2

5
6

4
9

3525650

ARTS ET SPECTACLES

AGENCE FRANCE-PRESSE

BERLIN — Le compo s i t eu r
d’avant-garde allemandKarlheinz
Stockhausen est décédé mercredi,
à l’âge de 79 ans, à Kürten, dans
l’ouest de l’Allemagne, a annoncé
hier la Fondation Stockhausen
dans un communiqué.

Cet auteur de 362 oeuvres, dont
le travail monumental se construit
autour de la musique électro-
acoustique et de la spatialisation
du son, sera inhumé au cimetière
de Kürten, petite commune de
Rhénanie-du-Nord-Westphalie.

Né le 22 août 1928 à Mödrath,
près de Cologne, Stockhausen
compose entre 1954 et 1960 ses
oeuvres majeures qui le rendront
mondialement célèbre, dont le

génial Klavierstücke, une pièce
pour piano suivant le principe de
la musique aléatoire.

Sur une feuille sont placées
19 cellules musicales de façon
irrégulière, l’interprète en choi-
sit une au hasard, par laquelle
il commence, et ainsi de suite,
selon des indications précises de
tempo, de nuance et d’attaque.
De cette façon, la pièce sera jouée
d’une infinité de manières et tous
les sons seront exploités.

Un artiste excentrique
Cet artiste excentrique est aussi

connu pour ses déclarations fracas-
santes, dont l’une des plus célèbres
est sa comparaison des attentats du
11 septembre 2001 aux États-Unis
à une oeuvre d’art.

Ses compositions d’avant 1970
sont éditées par Universal Edition
à Vienne, tandis que son travail
postérieur à cette date est édité
par Stockhausen-Verlag.

« I l avait une personnalité
extrêmement forte, inventive, très
symbolique de la deuxième moi-
tié du XXe siècle. Il a commencé
à écrire au début des années 50.
Jusqu’à récemment, il n’a cessé
d’inventer et d’écrire des oeuvres
fortes qui marquent ce siècle pro-
fondément», a déclaré à l’AFP le
compositeur et chef d’orchestre
français Pierre Boulez.

«Nos trajectoires ont divergé
beaucoup mais j’ai toujours aimé
jouer ses oeuvres ou les faire
jouer», a ajouté le maître français
de musique contemporaine.

MUSIQUE CONTEMPORAINE

Décès du compositeur allemand Karlheinz Stockhausen

PHOTO ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

En 1984, le compositeur d’avant-garde Karlheinz Stockhausen dirige à
Budapest un concert consacré à ses oeuvres.
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Célébrer avec nos communautés nous permet d’être Alcoa.

L‘aluminium sous une autre perspective
www.alcoa.com/canada
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Sony et BRAVIA sont des marques déposées, et Incomparable, Motion Flow et BRAVIA Theatre SYNC sont des marques de commerce de Sony Corp. Toutes les autres marques de commerce appartiennent à leurs propriétaires respectifs.
Les images aux écrans sont des simulations. Les produits peuvent différer de l’illustration. Les prix indiqués sont les prix de détail suggérés du fabricant seulement. Les détaillants peuvent vendre moins cher.

Mettez plus de couleurs dans votre vie en visitant sonystyle.ca/fr, Maison Sony, ou un détaillant Sony autorisé. Composez le 1-888-289-7669, ou visitez un des détaillants Sony autorisés suivants :

40 po KDL40V3000

1999,99 $
46 po KDL46V3000

2399,99 $

KDL52XBR4

40 po KDL40XBR4

2799,99 $
46 po KDL46XBR4

3299,99 $
52 po KDL52XBR4

3999,99 $

40 po KDL40W3000

2099,99 $
46 po KDL46W3000

2499,99 $
52 po KDL52W3000

2999,99 $

Couleurs incomparables.
Les téléviseurs BRAVIA ACL de Sony vous donnet des couleurs plus éclatantes, claires et réalistes
que tout autre téléviseur à écran plat.Voilà une allégation très assurée.Nous le reconnaissons.Mais
nous le faisons parce qu’elle est fondée. Depuis que nous avons lancé le tout premier téléviseur
Trinitron, lequel gagna un prix Emmy en 1973, nos ingénieurs se sont attelés à découvrir des
couleurs à la fois supérieures et plus réalistes. Même après notre lancement du premier téléviseur
de grande consommation doté de la technologie Full HD 1080 p et de deux fois la ré-
solution de la haute définition ordinaire avec incroyables couleurs, nous n’avons pas
abandonné notre quête de meilleures couleurs. Grâce aux nouveaux téléviseurs ACL
BRAVIA, nos ingénieurs ont enfin trouvé ce que les autres cherchaient … des couleurs
incomparables.

Élargir nos horizons de couleurs
Comment avons-nous trouvé la couleur que nous cherchions? Nos ingénieurs

ont conjugué la technologie d’amélioration de couleurs faite
sur mesure et WCG-CCFL (le rétroéclairage à gamme éten-
due de couleurs avec fluorescent à cathode froide) de manière
à créer l’impressionnant système Live Colour CreationMC. De

milliards de différents tons de couleurs ont résulté de cette entreprise avec une
gamme étendue de couleurs supérieure à ce qu’offrent les téléviseurs ACL con-
ventionnels par une marge de 30 %. Mais cela n’était toujours pas assez.

Modifier nos normes
Que faire lorsque vous avez exploité tout ce que peut offrir la norme existante

en termes de couleurs? Modifier la norme, évidemment. C’est exactement ce que nous avons
fait lorsque nous avons atteint les limites supérieures de la norme sRGB. Nous avons créé
x.v.Color. Cette nouvelle norme double à peu près le nombre de couleurs pouvant être repro-
duites. Mais, vous l’avez deviné…

Ce n’est pas juste le nombre des couleurs Transitions et gradation des couleurs sont des
aspects tout aussi importants. C’est pourquoi presque tous les téléviseurs ACL BRAVIA sont
dotés des processeurs et panneaux à 10 bits. Ceux-ci reproduisent 4 fois les détails et des

transitions plus harmonieuses que les téléviseurs conventionnels. En combi-
nant toutes ces incroyables technologies, nous avons enfin doté les
TÉLÉVISEURS ACL BRAVIA des couleurs ahurissantes recherchées par nos
ingénieurs. Que dire du mouvement alors?

À moins que vous ne regardiez des diapositives, le mouvement est important.
C’est pourquoi Sony a mis au point l’ingénieuse technologie Motion FlowMC à
120 Hz. Lorsque l’action va atteindre son point culminant, l’intelligente tech-
nologie Motion Flow de BRAVIA double le nombre d’images, à 120 par sec-
onde. Cela est fait grâce à un algorithme unique inventé par Sony, lequel prend en compte se
qui se produit dans chaque image. Ensuite, il crée avec intelligence une image additionnelle et
l’insère là où elle est requise. Cela signifie que vos films et scènes sportives seront dotés du
mouvement le plus harmonieux.

Divertissement complet à touche unique
L’expérience de divertissement implique plus qu’un téléviseur du ton-
nerre. C’est pourquoi Sony offre une gamme complète de produits
BRAVIA THEATREMC : Lecteurs Blu-ray DiscMC, récepteurs de cinéma-

maison et systèmes stéréo ambiophoniques destinés à vous donner
une expérience cinématographique incomparable. Avec la technologie
de BRAVIA THEATRE SYNCMC* vous n’avez pas à jouer avec dif-
férentes télécommandes juste pour vous rappeler celle qui contrôle une
composante donnée. Vos composantes sont allumées ou éteintes en
même temps, et activent automatiquement la sonorité ambiophonique
lorsque vous regardez un film et ce, avec une seule télécommande et
une seule touche.

10 bits, Full HD, Live Colour Creation et BRAVIA Theatre SYNC disponibles sur la plupart des modèles,
Motion Flow disponible sur modèles XBR et D3000, x.v.Color disponible sur modèles W3000 et XBR.

BRAVIA. Couleurs incomparables

(x,y)

ACL régulier

Panneau à 8 bits +
CCFL conventionnel

Panneau à 10 bits
+ WCG-CCFL

La gamme de couleurs est limitée

La gradation n’est pas harmonieuse

La gamme de couleurs est étendue
La gradation est harmonieuse

NOUVEAUX

PRIX Passer à la Full HD 1080 est maintenant plus tentant que jamais!

Téléviseur conventionnel

0/120e sec. 2/120e sec.

1/120e sec.

1/60e sec.

Téléviseurs ACL : BRAVIA
dotés de Motion FlowMC

0/60e sec.

120 Hz

LA BAIE | BRICK | FUTURESHOP | BEST BUY | DUMOULIN | BRAULT & MARTINEAU | MAISON ETHIER

BOUTIQUE ELECTRONIQUE | DAVIDSON | AUDIO VIDÉO CENTRALE | FILLION | SON X PLUS
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